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FRANCE
Paris, 3 avril.

L’ Univers publiait hier soir une 
réponse de Mgr Freppel à M. Martin- 
Fenilléo, ministre de la justice et des 
miles, au sujet du rapport “ d’abus ’’ 
que le susdit ministre a inséré dans 
YOjJirieL Ce soir, le môme journal 
publie la première partie de la 
réponse de réminent prélat à M. 
Collet, le conseiller d’Etat qui a 
signé le rapport du conseil au minis­
tre. De meme que Mgr Freppel 
avait relevé dans le rapport du 
ministre des erreurs de fait {alias 
des faussetés) et des erreurs de droit, 
de môme il signale dans le travail 
du conseiller Collet une regrettable 
absence de bonne Toi et de raisons 
juridiques. En temps ordinaire, ces 
répliques triomphantes seraient la 
contusion du ministre et du gouver­
nement capables de recourir contre 
un “ adversaire '' à des querelles si 
misérables, à des arrêts si ridicule­
ment appuyés. Mais tout est aujour­
d'hui à l’envers. La presse républi­
caine soutient son gouvernement, 
parce qu’il a devant lui un évêque. 
Elle ne parle de la réponse de Mgr 
Freppel que pour dénaturer le carac­
tère des arguments ou pour en rire. 
C’est ainsi qu’elle comprend la 
dignité du régime qu'elle soutient.

Je vous ai déjà parlé des scènes 
scandaleuses qui se sont passées à 
Caen. Elles ont eu des suites ; le 
lendemain, le maire, un républicain 
bien connu pour avoir “ déboulonné’’ 
une statue de Louis XIV qui ornait 
la ville, publiait une proclamation 
destinée à calmer l’agitation de ses 
coreligionnaires. Or, M. le maire 
veut calmer l’agitation des ignobles 
voyous qui ont insulté et injurié les 
fidèles réunis dans Saint-Pierre de 
Caen, en aiiichant sur les murs de la 
ville qu'il 4* * comprend leurs senti­
ments, ” mais qu’ils ont le devoir de 
respecter la loi. Ainsi, M. le Maire de 
Caen, le citoyen Mériel, “ comprend 
les sentiments " de ces généreux 
citoyens qui. pour manifester contre 
les catholiques, profèrent en public 
les plus ignobles in jures contred'hon- 
nêtes gens et braillent dans les rues 
de la ville la Marseillaise, la Carma­
gnole, le Ça ira ; qui, de plus, accom­
pagnent ces chants des cris suivants: 
A bas les cal ol in s ! à bas les riches ! 
Vive la Révolution sociale, Si ce maire, 
là obtient de l'avancement de M. 
Jules Ferry, que les intransigeants 
ont rendu prudent, j’en serais sur­
pris. En tout cas, les voyous de Caen 
ont compris leur maire. Ils ont 
recommencé leurs désordres. Mais 
il n’y a pas à Caen que M. le maire. 
Il y a aussi l’autorité militaire repré­
sentée par un colonel énergique. 
Chargé enfin hier de maintenir 
l'ordre, il a vivement lancé ses 
hommes contre les coreligionnaires de 
M. le maire, lesquels ont disparu en 
un clin d’œil devant le premier 
mouvement des troupes. Î8i, dès 
dimanche, ou avait donné cette petite 
preuve d’énergie, on n’aurait pas eu 
les ignobles désordres qui ont troublé 
la paisible ville de Caen.

Vous demanderez peut-être pour­

quoi ces désordres se produisent à 
Caen ! Il y a une bonne raison. C’est 
que Caen compte une association de 
corps de métiers fortement organisée; 
que ces corps de métier sont enrôlés 
sous la bannière catholiques et font 
tous les ans des manifestations paci­
fiques, mais solennelles. 11 n’en faut 
pas plus pour expliquer la rage des 
libres-penseurs et francs-maçons de 
Caen contre les sociétés ouvrières 
catholiques de leur cité. La propa­
gande révolutionnaire ayant écho ué, 
on a recours aujourd’hui aux violen­
ces, à l’intimidation. Comment ne 
pas 44 comprendre les sentiments de 
M. le maire de Caen ! ” •

On commence à s'occuper active­
ment des détails et préparatifs de 
l’inauguration de la statue de feu 
Gambetta à Cahors, laquelle aura 
lieu le 14 de ce mois. M. (îrévy, bien 
entendu, se dispense d’aller assister 
à l’apothéose de celui qu’il traita de 
factieux. En revanche, presque tout 
le gouvernement, les grands person­
nages de la République y seront. On 
verra M. Brisson, M. AYaldeck-Kom- 
seau, M. Kaynal et quelques autres 
ministres. M. Jules Ferry pronon­
cera le grand discours de circons­
tance. Oui, c’est M. Jules Ferry qui 
jouera la mémoire de M. Gambetta, 
à qui il refusa par méfiance d’etre du 
grand ministère. Et quand on pense 
que, le jour des funérailles de Gam­
betta, les amis du tribun auraient 
hué M. .Iules Ferry s'il avait osé 
prendre la parole ! Aujourd'hui, c'est 
lui le grand homme des gambet- 
tistes. N.
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Londres, 1er avril.
Il est maintenant certain que la 

haute Chambre des lords va rejeter, 
à une grande majorité, le projet de 
réforme électorale de M. Gladstone, 
et en appeler au pays. Ce rejet sera 
même pur et simple, s’il Taut croire 
iord Cranbrooke qui, la semaine pas­
sée, a parlé sur cette question dans 
un meeting conservateur. On refuse­
ra, à la Chambre des lords, d’aborder 
toute discussion, et, à ce qu’il semble, 
pour ces trois raisons : d’abord, par­
ce que le gouvernement n’a pas joint 
à ce projet son pendant naturel,c’est- 
à-dire le projet de nouvelle distribu­
tion de sièges ; ensuite parce que 
l'Irlande doit être comprise dans la 
nouvelle réforme électorale; enfin, 
parce qu’il ne sied pas à une Cham­
bre touchant à la fin de son mandat, 
d’introduire des changements aussi 
importants que la création de deux 
millions de nouveaux électeurs. La 
première et la troisième raison ne 
sont pas mauvaises ; il est sûr et 
certain que les libéraux s’en servi­
raient jusqu’à extinction de force 
vitale, si par hasard ils se trouvaient 
maintenant dans l’opposition. En in­
voquant la seconde raison, on spécu­
le sur la haine nationale et religieu­
se. 11 est regrettable qu’on ose rallu­
mer ces mauvaises passions.

On fait valoir le nombre excessif 
de sièges parlementaires dont l’Ir­
lande dispose, et qu’on voudrait ré­
duire au chiffre de 90, le nombre 
étant aujourd’hui de 103. Il se peut

LEGER BROUSSE AU, EB/eur-IWij^hiin,

nablcs qui ont eu lieu sur ce projet, 
tendant à fixer la responsabilité des 
armateurs de navires do commerce 
en cas d’accidents, prouvent bien 
qu’il était grand temps de mettre 
ordre à l’état de choses actuel. La 
spéculation en assurances de navires 
défectueux, mal montés, mal com­
mandés, incapables de faire de longs 
voyages en mer, cette spéculation 
honteuse, monstrueuse, se faisait sur 
une large échelle. La loi Plimsoll 
de 1870, faite pour y parer, restait 
inefficace en ce qui regarde la res­
ponsabilité du propriétaire, de l’ar­
mateur de navires. Les pertes de 
vies en mer, par suite de naufrages, 
ont augmenté énormément dans ces 
dernières années. En même temps 
on a constaté que le nombre de mate­
lots étrangers engagés sur les navires

que ce dernier chiffre, mathémati­
quement parlant, ne soit pas tout à 
fait en proportion avec le chiffre de 
la population'en général ; peut-être 
aussi l’Ecosse a-t-elle raison de ré­
clamer des sièges additionnels pour 
être sur un pied d’égalité avec l’Ir­
lande. Mais ce qu’on semble tout à 
lait perdre de vue dans le camp con­
servateur, c’est que, suivant le 4’ trai­
té d’Union ”, même avec 1 Angle­
terre, l’Irlande a droit à 100 sièges 
au Parlement. S’ils existe aujour­
d’hui un excédant de 3 sièges, la* 
faute en est au gouvernement an­
glais, qui a créé, dans le temps, trois 
nouvelles circonscriptions sur les­
quelles on croyait alors pouvoir 
compter en fait d élections gouverne­
mentales Userait odieux d’en rédui­
re aujourd’hui le nombre. Et, au 
fond, que fait le chiffre de la repré­
sentation irlandaise vis-à-vis de la 
majorité écrasante anglaise au Par­
lement ' Ces discussions ne sont-elles 
pas puériles ?

Mais il y a grand danger, s’écrie-t. 
on, à s’engager dans la voie des con­
cessions ! On ne saurait plus s’y arrê­
ter ; et toutes les concessions ne se­
raient faites qu’en pure perte. Les Ir­
landais ne croiront jamais en avoir as­
sez, je le veux bien ; mais ces préten­
dues concessions ne sont que des ré­
parafions d’une injustice criante et 
qui reste un danger permanent pour 
l'existence même de la Grande-Bre­
tagne. Et maintenant c’est à moi de 
rétorquer l’argument et de demander 
à mon tour : depuis quand le voleur 
a t-il le droit d’imposer à sa victime 
ses conditions d’entente à l’amiable?
N a-t-il pas d abord a faire humble- jet de M. Chamberlain tond à portei 
ment une reparation complete, une|romède fl celto siluation . Insurance 
restilumn oitegrum et a payer, par- n(J pourra plus excfdcr ]a valeur
dossns !e marche, des domranges-m- ! ,xacle du navire augmentée de celle
tere s ? Ici je n entends pas parler de : dcs marchandises et de bénéfice hem- 
1 indépendance nationale de 1 Irlan- j nfitc qu.on eu cspèrc.
de, qui serait au,ourd lmi une uto-( La responsabilité sera partagée 
pie. et qui ne peut plus entrer en 0Ixtrc ran{iateur ct lc capi aino°ou
question depuis que la conquête de t ; j-annatcur pourra, en outre,
1aV1-™1? » ÿ aulonsee par !e Pape ; ^urer contre ses derniers. La
Adncn lV. Mais ce qui tnt garanti a c uestion capitalc sera loujours ie
1 Irlande, ce fut son home rule, son m dexcrcei. nu contrôle sérieux, 
autonomie, ce fut la libre disposition J)emaini n anra uu grand mceting
de son industrie, de son commerce. - d'armateurs! pour s'entendre avec le 
Quon lui rendre ces droits voles, gouvernement, 
quon 1 affranchisse surtout du tree- 
trade (libre échange) anglais qui l’a 
ruinée.

L’Irlande a besoin d’un système —
protectionniste pour son industrie et ' On lit dans le Courrier de Bruxelles : 
pour son commerce; elle ne peut pas, : La presse catholique d’Italie a fait
avec ses forces exténuées à la suite j un chaleureux accueil à la publica- 
d’une longue oppression brutale, sup-, tion des œuvres poétiques en langue 
porter la concurrence puissante de. latine de Sa Sainteté Léon XIII, 
l’industrie anglaise. Mais c’est là 1 éditées par M. le chanoine Brunelli, 
que les intérêts matériels se heurtent j qui a traduit dans la langue de Dante 
et que John Bull, le vertueux calvi-, les vers latins composés par le Sou- 
nistc-anglican, fait le plus la sourde verain-Pontife à differentes époques 
oreille. Flaise à Dieu de contenir ; de son existence. Les deux pièces 
l’agitation irlandaise, agitation fort principales, deux petits poèmes, ont

celles-ci sont d’abord accompagnées 
d’une traduction dans cette langue 
italienne, musicales entre toutes qui, 
dans les vers surtout, offre un si 
puissant attrait.

L’ouvrage forme un in-8° de grand 
luxe. Il se vend au prix de 12 francs, 
au bénéfice des écoles populaires 
catholiques d’Udine, œuvre à la­
quelle le Saint-Père, dans sa charité 
toujours ingénieuse, a cédé la pro­
priété de ses œuvres poétiques.

de commerce anglais a augmenté 
également dans une proportion ef­
frayante. La raison en est uon-seu- 
ment dans le fait que ces engage­
ments se contractaient à meilleur 
compte, mais surtout, dans la facilité 
qu’on avait ainsi, en employant des 
étrangers, d’éviter les risques de 
dommages intérêts. Pourquoi aussi 
John Bull aurait-il, en pleine con­
naissance de cause, risqué sa vie pour 
rien ? 11 laissait cette périlleuse be­
sogne aux étrangers. Il est effrayant 
d’étudier les actes des cours de nau­
frages (courts of the Wreck commis­
sioner) ; les pertes du Earl borough en 
novembre 1879, du Salopian et du 
Yenikale en octobre 1880, et de beau­
coup d’autres, y paraissent fort sus­
pectes d’avoir été préméditées, dans 
le but de toucher de hautes pri­
mes d’assurances. Le nouveau pro-
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juste en elle-même, dans les limites 
de la justice et de la patience, de la 
préserver des excès criminels des 
ioniens ; l’heure de la réparation son­
nera, et ce sera Dieu lui-même qui 
prendra ic pauvre Joli Bull par sa

été composées en l’honneur des saints 
Herculanus et Constantins, patrons 
de Pérouse, lorsque Léon XIII occu­
pait le siège archiépiscopal de cette 
ville. Cette poésie latine minutieu­
sement travaillée, finement ciselée,

plus sourde oreille ; l’opération n’en ! rappelle très avantageusement les 
sera pas moins radicale. j œuvres des savants humanistes que

Le Merchant Shipping Bill de M. la Compagnie de Jésus audix-septiè- 
Chamberlain est toujours à l’ordre me siècle. Quelques pièces italiennes 
du jour. Les discussions intermi-1 sont annexées aux pièces latines ;
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Montesquieu s’embrouille dans les 

lois de succession. 11 cherche les 
lois qui conviennent à telle ou telle 
forme de gouvernement, et paraît 
croire que la nature et l’histoire 
offrent des types précis de gouverne­
ment. Rien n’est moins exact. 11 
semble que la royauté et la républi­
que sont une antithèse : et cependant 
ne voyons-nous pas qu’elles ne se 
distinguent plus que par des nuan­
ces imperceptibles ï Nos royautés 
démocratiques ct nos républiques 
jacobines ne reproduisent-elles pas 
le môme fait social ? Que la tyran­
nie vienne d’un seul ou de plusieurs 
n’est-ce pas la même tyrannie ? Et 
si l’autorité n’a d’autre principe que 
le nombre et la force, toutes les in­
surrections ne sont-elles pas légiti­
mes ? Les présidents Mac-Mahon et 
Grévy diffèrent-ils du roi Louis-Phi­
lippe, qui règne et ne gouverne pas 
selon la formule de M. Thiers ? Si 
nous considérons la prépondérance 
attachée en France à la Chambre 
élective depuis bientôt un siècle, 
nous pouvons conclure que nous 
sommes toujours en démocratie ou 
en république. L’empire mémo ne 
lait pas exception, car il résidait 
moins dans ses institutions que dans 
la personne de son chef, et ce chel 
se portait l'héritier et le représen­
tant du peuple souverain lui-même. 
La Pologne avait un roi et s’appelait 
la république de Pologne.

Chaque peuple a son gouverne­
ment propre, comme chaque particu- | 
lier son tempérament. Et eos gou- J 
vernements nés de traditions et ch' 
mille circonstances oubliées et incon­
nues échappent à l’analyse. Ce qu'il 
y a de plus clair, c'est qu’ils prospè­
rent ou périclitent par les mêmes 
principes d’ordre ou d’anarchie. Le 
premier, le plus incontestable de ces 
principes, c’est la tàmille. Suivant 
qu’elle est ou non constituée pour 
1 unité et la durée, elle rend ferme et 
stable la société politique ou la livre 
aux dissentions. Royauté ou répu­
blique, peu importe : quel est l’état 
de la famille ? en d’autres termes, 
quel est le rôle du père de famille ? 
quel est son droit sur ses biens ol 
quel est le système de succession ? 
Or, deux grands faits marquent tou­
te l’histoire : ou bien la famille se 
perpétue par la transmission inté­
grale du patrimoine et assure aux 
chefs de famille la prépondérance 
politique : ou bien, par la division 
forcée des héritages, il s’ensuit une 
anarchie permanente, entremêlée

le césarisme,si les instincts militaires 
de la nation Je comportent.

Nous pouvons dire qu’il y a doux 
lroits, le droit coutumier et le droit 
césarien Le premier exprime les 
instincts et les sentiments de famille, 
la volonté renouvelée de génération 
en génération des membres de la 
famille associés dans une mémo idée 
d’unité ct de perpétuité. Le droit 
d’aînesse n'est lui-mème qu’une cou­
tume. C’est parce que la majorité 
des pères de famille ont transmis 
leur titre à l’aîné plutôt qu’a un au­
tre, que la coutume s’est établie et a 
fait loi. Aucune loi n’eût pu créer 
une semblable institution. Et d’ail­
leurs, la loi qui l’eût créée eût pu hi 
défaire. La coutume exprime la na­
ture : famille et nature ne sont-ils 
pas synonymes ? naturu, nasci ? La 
perpétutéde la famille est dans la 
nature : mais alors nous n’avons plus 
besoin de législateurs. La coutume 
a donc pour ennemis tous les esprits 
qui aspirent à dominer. Elle écarte 
les ambitieux et les révolutions. Les 
législateurs et les légistes veulent des 
familles H une société instables qui 
soient toujours à régler, à triturer, a 
transformer sous un jet continu de 
lois et de constitutions.

Le testament, sous l'influence du 
législateur et des circonstances, a pu 
être dirigé contre la coutume. En 
droit romain, le testament es! le 
moyen de dissiper, de disperser sa 
fortune. La conservation du bien 
dans la famille est étrangère à l’an­
cienne Rome. L’héritier est souvent 
un esclave, afin que si la succession 
est mauvaise, les actions des tiers 
s’exercent contrôla personne de l’es­
clave et que les condamnations ne 
soient pas prononcées au nom du 
défunt. A l’origine sans doute, l’ins­
titution d'héritier et les formalités 
qui raccompagnent, indiquent la 
transmission intégrale. Une loi est 
nécessaire pour accomplir cette trans­
mission, cette continuation delà per­
sonne. Mais le prêteur introduit 
bien vite l’obligation pour le testa­
teur dVxhédércr nominalement ses 
enfants ; ensuite, il lui impose de 
leur laisser un quart de ses biens.

Le droit prétorien s’est servi du 
testament pour diviser les biens de fa­
mille. C ’est ainsi qu’en France, les 
pays du droit écrit favorisaient le 
testament. Dans les pays do coutu­
me, on professait en théorie qu'il n’y 
avait pas lieu au testament ; mais 
les légistes, en falsifiant les coutumes, 
introduisèrent un partage forcé analo­
gue au testament du droit écrit. Il 
est facile de concevoir que la libre 
disposition des liions proclamée pâl­
ies légistes devait en arriver là. La 
coutume avait transformé la notion 
de la propriété. Les pères de famille, 
mus par l'instinct de conservation 
ou par haute prévoyance, attribuaient 
leur bien comme une substitution 
perpétuelle à leur famille, sous la 
direction de l'héritier, continuateur 
du chef primitif. Do propriétaire le 
père de famille devint tuteur, admi­
nistrateur. Il n’eut pas le droit de. 
disposer du patrimoine. Ce. patri­
moine était celui delà famille, non 
plus un bien propre.

(A suivre)
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—Le journal m’a parfaitement ren­
seigné. Ce bon jeune homme avait 
fait Charlemagne à mon prolit, il y 
a bien là une cinquantaine de mille 
francs. Partagerai-je avec Philibert ? 
damais ! me voilà riche, c’est le mo­
ment de le lâcher.

' XYT

Deux mois après, par une belle 
après-midi du mois de juin, le colo­
nel cl’Hervet sortit de chez lui avec 
«a lille Odile, ct ils prirent place tous 
les deux dans une élégante calèche 
qui descendit aussitôt, au grand trot, 
des Champs-Elysés.

Le colonel était vêtu avec recher­
che, comme pour une visite de céré­
monie.

Odile avait une toilette simple, 
ainsi qu’il est d’usage pour les jeu­
nes filles, mais d’une extrême fraî­

cheur, et qui faisait admirablement 
ressortir la grâce et la distinction de 

' celle qui la portait.
—Tu ne t’ennuieras pas trop, Odi­

le ? dit le colonel tandis que la voi­
ture roulait rapidement. 11 s’agit, 

j tu le sais, d’une grave conférence.
—Chez monsieur et madame La- 

j vernède ! ajouta la jeune fille. Or je 
j ne m’ennuie jamais chez eux, ni vous 
non plus, mon bon père.

—Disons toute de suite, et je t’en 
remercie, ma chère enfant, qu’avec 
moi tu ne t’ennuies nulle part, mê­
me quand je dicte mes mémoires... 
Infortunés mémoires, hélas ! bien 
négligés, maintenant.

—Oh ! ils seront repris, mon père, 
et continué sans interruption.

Après avoir dépassé lo rond-point 
des Champs-Elysés, Odile mit tout à 
coup une de ses mains sur ses yeux 
avec un geste d'effroi.

—C’est là, murmura-t-elle... c’est 
!à.

—Oui, reprit le colonel, c’est, là 
que ce brave Julien a été attaqué et 
terrassé par des malfaiteurs.

—Et aujourd’hui, mon père, la 
foule circule joyeuse dans cet endroit 
maudit, les enfants y jouent en riant, 
les femmes y étalent leurs brillantes 
toilettes ! Quant à moi, je ne puis 
passer ici sans frissonner, sans éprou­
ver un sentiment d’épouvante et 
d’horreur.

La foule, en effet, était aussi nom­
breuse que parée et joyeuse.

Le commencement du mois de 
juin est l’époque où les Champs-Ely­
sés sont le plus fréquentés. Le beau 
inonde n'est pas encore parti pour la 
campagne et alllue sur cette magni­
fique promenade pour y saluer le 
retour des beaux jours.

—Est-ce un bien, est ce un mal ? 
Je l’ignore, ma fille, continua le 
colonel, mais Paris est la ville ou­
blieuse par excellence, et les Champs- 
Elysés sont l’éclatante concentration 
de cette tendance. Il faudrait dos 
volumes pour récapituler les sombres 
drames qui ont eu lieu ici, les crimes 
qui ont ôté commis, sans compter les 
catastrophes nationales dont ces vas­
tes terrains ont été les témoins im­
passibles. Il n’existe peut-être pas 
d’endroit au monde où le sang et les 
larmes s’effacent plus vite. Et la foule 
y accourt ensuite, radieuse, insou­
cieuse, ne se souvenant plus de rien, 
sinon qu’il y a là de l’espace, du 
soleil, des arbres et des fleurs. 1

Puis le colonel ajouta en souriant :
—Mais pouquoi t’apitoyer si fort 

sur le sort de Julien, puisqu’il a sur­
vécu à son affreuse blessure ?

Odile n'eut pas le temps de répon­
dre ct la conversation changea d’ob­
jet, car M. d’IIervet, ayant été salué 
par un vieil ami qui passait, se mit 
à parler de cet ami à 6a fille.

Bientôt la voiture s’arrêta rue de 
Lille, où demeuraient monsieur et 
madame Lavcrnède.

Ceux-ci attendaient le colonel, et

madame Lavcrnède se montra tout 
particulièrement satisfaite qu'il eût 
amené sa lille.

En effet, il devait être exclusive­
ment question de Julien dans cette 
entrevue. Or, comme des projets 
d’alliance avaient été échangés entre 
les deux familles pour les deux jeu­
nes gens, la présence d’Odile en cette 
circonstance témoignait des désirs 
du colonel de réaliser promptement 
ces projets.

—Que vous êtes aimable d'être 
venue ! dit la femme du rentier en 
embrassant, la jeune fille. Ces mes­
sieurs ont à traiter des affaires très- 
sérieuses, mais cela ne nous empê­
chera pas de causer un peu toutes 
deux, ma chère Odile.

Madame Amélie Lavcrnède était 
toujours bonne comme lorsque nous 
l’avons vue, [au commencement do 
récit, allant dans les pauvres logis, 
soulager l’infortune, y retrouvant 
son ancienne amie Laure Rambaud 
en proie à la plus cruelle détresse, 
et calmant les angoisses de la mal­
heureuse mère à ces derniers mo­
ments, en lui promettant de se char­
ger de son fils Julien.

L’excellente femme avait été fidèle 
à sa promesse et la pauvre morte 
pouvait maintenant contempler du 
haut des deux son bien-aimé fils 
devenu homme, et digne de toutes 
les sympathies par toutes les qualités 
de l'esprit, et du cœur, comme si les

soins et la protection d’une mère ne 
lui eussent jamais manqué.

D’un autre côté, une bonne action 
porte toujours en soi sa récompense, 
c’est là une vérité banale à force 
d’avoir été répétée, niais que cepen­
dant on ne peut se laisser de procla­
mer, tellement on on a chaque jour 
d’innombrables exemples sous les
veux.
•

Or la récompense de madame La- 
vevnède avait pris les proportions et 
la durée de la bonne action qu’elle 
avait faite.

Par la seule présence de Julien 
dans cette maison auparavant sans 
enfants, un vide immense avait été 
comblé, une constante animation 
avait succéclé à l’ennui, un source 
intarissable d’affections mutuelles 
fécondait les âmes, comme la source 
d’eau vive dirigée vers des terrains 
arides et qui les transforme en prai­
ries embaumées de verdure et de 
fleurs.

Quand Julien entra dans le salon, 
quand madame Lavcrnède remarqua 
le regard empreint d’une tendresse 
profonde que son mari arrêta longue­
ment sur son fils adoptif, elle sentit 
une larme d’émotion trembler sous 
ses cils, ct clic remercia Dieu qui 
avait permis que les vœux de la pau­
vre Laure Rambaud lussent exaucés, 
en affermissant, chaque jour davan­
tage le bonheur de tous ceux qui 
avaient contribué à leur réalisation.

—Eh ! mais, s’écria M. d'JIcrvct 
en tendant la main au jeune homme, 
notre cher Julien est encore pale !

—C’est la conséquence inéviblc de 
ma blessure, colonel, répondit-il. Mais 
je suis complètement rétabli.

—Et vos assassins, sont-ils enfin 
sous les verrous ?

—Non, colonel. ’
—Comment ! Pas encore ?
—Hier j’ai été appelé au Palais de 

Justice, colonel. C’est la troisième 
fois. J’ai été confronté avec deux 
individus...

—Asseyez-vous, monsieur Julien, 
interrompit doucement Odile. Ne 
restez pas debout. Vous avez besoin 
de beaucoup de ménagements.

Julien prit un siège.
—Ce que j’en fais c’est unique­

ment pour vous obéir, Mademoiselle, 
reprit-il en s'essayant. C’est là une 
règle dont je ne me départirai point 
désormais... car je ne dois pas oublier 
que le soir de mon accident vous 
m’aviez dit de prendre une voiture, 
ot que rien de fâcheux ne me serait 
arrivé si j’avais mieux écouté votre 
recommandation.

—A la bonne heure ! continua lc 
colonel en riant. Odile, prends acte 
de cette promesse de docilité à tes 
volontés. C'est un gage sérieux pour 
l’avenir.

Puis, revenant à son idée :

(A suivre)
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PROTESTATION CONTRE LA SPOLIATION
DE? BIENS DE LA PROPAGANDE.

Nous sommes heureux de dire que 
la séance de lTniversité-Laval, hier 
soir, a été empreinte d une dignité, 
d’une majesté répondant bien à l’im­
portance de la matière dont elle était 
l’objet.

La salle des promotions était litté­
ralement encombrée.

M. l’Administrateur de l’archidio- 
eèse, un clergé très nombreux, parmi 
lequel on remarquait M. le curé 
Label le, MM. les séminaristes, ainsi 
que les élèves du petit-séminaire et 
du pensionnat, plusieurs députés, 
et un grand nombre de citoyensm
distingués et de dames, assistaient à 
la séance.

La musique de la Batterie A " a 
l’ait les frais de la partie musicale et 
s’en est acquitté avec la grande 
habileté dont elle a déjà donné tant 
de preuves.

Vers 8 heures, M. le Recteur. suivi 
des professeurs de toutes les facultés, 
à peu près au complet, lit son entrée 
dans la salle.

11 ouvrit la séance en expliquant 
en peu de mots l’objet de la réunion 
et donnant une analyse des résolu­
tions que les différents professeurs 
devaient proposer, en ces termes :

*, Les quatre premières aflirment que 
cette application de la loi de 1873 est 
en contradiction llagrante avec la loi 
sur laquelle elle s’appuie, est contraire 
au Droit international, contraire au 
Droit naturel de propriété et contraire 
à la civilisation.

La cinquième expose que cette pré­
tendue conversion des biens de la Propa­
gande équivaut à peu près à la ruine.

4* Enfin la sixième déplore celte con­
séquence, en rappliquant en particulier 
au collège même de la Propagande, ce 
qui donnera lieu à un élève de cette 
magnifique institution, aujourd'hui 
professeur à la faculté de Théologie,de 
dire en quoi consiste ce collège et ce 
que comporterait sa ruine.

■*-**

Son Honneur le juge Tessier pro­
pose une résolution prouvant que 
l’on ne pouvait, en loi, s’appuyer sur 
les dispositions légales que Ton allé­
guait. La Propagande n’est pas une 
communauté, par conséquent, la loi 
confisquant les biens de congréga­
tion ne s’applique pas à elle.

***
L’honorable M. Langelier, dans sa 

résolution, dit que le décret confirmé 
en cour de cassation est contraire au 
droit International. Les biens de la 
Propagande proviennent de tous les 
pays. Les secours qu’elle reçoit 
servent à former des missionnaires ; 
ils servent aussi à donner un ensei­
gnement supérieur, éminent, et 
T Université y a envoyé ses profes­
seurs de la faculté de théologie v 
puiser la science à sa source même.

Le gouvernement des Etats-Unis, 
et à New-York, les citoyens, sous 
la présidence du maire, ont protesté 
au nom du droit international contre 
cette spoliation. Un n’a pas plus le 
droit de convertir en rente les liions 
de la Propagande que de s’emparer 
de l’hôtel de l’ambassade anglaise 
en lui offrant de payer une rente an­
nuelle. Puis le crédit italien n’est 
pas fameux. Qui peut garanti rVct te 
rente? •

M. T. Chas. Casgrain a ensuite

prononcé un maître discours. La force 
dos arguments et la richesse du style 
en font un vrai chef-d’œuvre.

Il a traité l’acte de la spoliation au 
point de vue du droit naturel. Il 
nous a montré les jurisconsultes 
romains établissant sur des liases 
immortelles le droit sacré de la pro­
p ri été : droit tellement enraciné dans 
l’esprit des lois qu’alors que tout 

(s’effondrait dans les institutions de 
! Koine, le droit de propriété demeu­
rait inébranlable.

Dans tous les pays on a respecté 
! la propriété et on Ta garantie dans 
toutes les constitutions.

Et ce sont aujourd’hui les descen­
dants de ces jurisconsultes romains, 
qui, en pleine Rome, s’en viennent 
dire que le droit de propriété n’exis­
te pas, et confondre leurs ancêtres.

Où nous mène cette prétention ? 
Elle ne nous conduit certainement 
pas à la liberté.

Mgr Paquet proteste contre la spo­
liation des biens de la Propagande, 
au nom de la civilisation, dans un 
discours très brillant quant à l’argu­
mentation est à la magique beauté 
du style.

11 est de notre devoir île protester 
contre l’acte d’une nation qui a tant 
reçu du christianisme.

La Propagande est l’institution la 
plus chère au Pape ; ses biens lui sont 
absolument nécessaires pour porter 
efficacement dans toutes les parties 
du monde le flambeau de la civilisa­
tion.

La civilisation matérialiste que 
représente le gouvernement italien 
est fausse, parce qu’elle n’est pas 
chrétienne.. La véritable civilisation 
apprend à regarder le ciel.

Le souverain pontife n’aura jamais 
à son service de pouvoir plus émi­
nemment civilisateur que la Propa­
gande. Aucun n’est aussi universel, 
perpétuel, puissant et parfait.

Mgr Paquet a eu des mouvements 
qui ont, à maintes reprises, soulevé 
l’enthousiasme dans toute la salle.

***

clés institutions qui, après avoir com-h>iustjtut des Sourds et Muets de
mencé sous d’heureux auspices, aient Montréal.
été obligés, pour répondre à des II établit qu’il y a dans la pro­
obligations nouvelles, de modifier h’"100 9uebec plus de 1100 pci­

, ! . . , , , .. sonnes qui auraient besom de Ire-e de restreindre leurs opérations. I quonlerJIes écoles et que l’établisse-
rsou.s devons modifier ces opérations ment n’en pouvait pas contenir plus 
pour éviter la banqueroute. de 123. Avec un octroi de $1000 par

Quand Mgr Laval fonda le petit année pendant 34 ans, les sœurs 
elle grand-séminaire, il avait en vue pouvaient bâtir un établissement
de former une institution diocésaine | °\t\V'Vf* 1** i « « • •
Avec les surplus que le Séminaire LMtoShane, Demers et Faucher de St 
avait, nous n’avons pas cm manquer Maurice soutiennent fortement cette 
au but que s’était proposé Mgr Laval motion.
en créant une Université catholique. chambre s’ajourne a h heures.

Le Séminaire n’est pas ruiné par au conseil législatif

lo:> dépenses quil a laites , il conti- Après une chaude discussion à la­
quera de subsister. quelle ont pris part MM. Archam-

11 y a longtemps que Ton parle de bault, Masson, Champagne, Beaudry 
fermer faute de ressources. Dès 1802g et Rémi Hard, la seconde lecture du
lors du premier procès eu cour à bül couceruant la grande loterie de

,, , . Colonisation a etc reietee sur la divi-
Iioiiu*, nous déclarions que s il se I sioii suivante *
lbrmaii une Université indépendante ^ ;_Hon. MM> Lanrllôre, Dionne,
a Montréal, vu l’exiguïté de nos res- Géiin, G ingras, Hearn, Rémillanl, Ar-
sources, nous nous verrions obligés cliambauH. Ravage, Prud’homme, Do
de suspendre nos opérations. lion eL Lhampagne—I1 *

, . I contre:—MM. Itoss. Masson, Starnes,
1 ans toiv> les procès depuis ce Woods, Bryson, de Boucherville, Fer-

temps, notre défense a reposé sur ricr, Beaudry, Webb, Laviolette et
cette base. Methot. II.

Tout le monde ne nous a pas crus, D’après les règles de pratique du 
mais il n’est pas besoin de se ruiner conseil, quand il y a égalité de voix 
pour le faire croire. es^ îvjcté.

Le séminaire est rendu à bout de| -------------- ... — ------------------
surplus, mais il peut encore subsis­
ter ; or, nous avons cru qu’il entrait 
plus dans les vues de son fondateur,
Mgr Laval, de sacrifier 1*Université 
que le Grand et le Petit-Séminaire.

Nous ne pouvons faire marcher les 
deux institutions. L’Université est 
l’accessoire du Séminaire. Or, nous 
avons cru devoir sacrifier l’accessoire 
au principal qui est le Séminaire.

Cependant, si nous fermons les 
facultés de Droit et de Médecine, 
les facultés des Arts et de Théolosrie 
subsistent.

Nous sommes peinés d’en être 
réduits à cette fin. Ce qui nous 
afllige le plus, c’est, le chagrin que 
eetle résolution causera à la Propa­
gande. qui a toujours aimé l’Univer­
sité. et qui est déjà si cruellement 
affligée.

leur fuite vois les frontières Ira lirai ses. | l’hôpital de ciiicoutimi.—Les rcli 
Il en est suivi un rude combat-dans gjeuses do rilôpital-Génôral de celle
lequel Maugado et sept de ses compa­
gnons ont été tués. Quatre prisonniers 
ont été pris. Un a aussi arrêté I i offi­
ciers et autres qui avaient récemment 
disparu de Santa Colnmba.

jKUYI’TI?

Le ( la ire, 30 avril ISS i.
Hussein Hacha télégraphie qu'il est. 

encore à Berber. Il est trop lard pour 
retraiter. Li ville complètement 
entourée de rebelles. La garnison esl 
tout à fait démoralisée.

Petites nouvelles
— M *

On a dit que l’appréhension d’une 
Après un intermède musical,M- le j tléeision défavorable à la cause de 

Dr Wells prononce un excellent dis-h Université, était- le motif de la fer- 
cours où il proteste contre l’acte du meture dcs Acuités de Droit et de 
gouvernement italien comme entra-1 Médecine.
vaut l’action du St-Sièiro, et ntten- nom de TLniversitô et du
tant à ses droits. «Séminaire, je dois protester contre 

cette insinuation.
Nous nous souvenons que, l’au­

tomne dernier. Son Excellence disait
M. l’abbé Louis A. Paquet, ex-élève 

de la Propagande, nous parle de la ( _ .
nature et des effets de la Propagande. CIU aux ^ eux du ers^

Le plan en fut conçu par Grégoire 
NV’ et mis à exécution par Urbain 
VIII. Elle fut érigée canonique­
ment en 1027.

Il v a actuellement 120 élèvesw
internes, et beaucoup d’élèves des 
autres collèges y puisent leur ins­
truction.

Elle a une typographie polyglotte» 
ou chaque année s’impriment un 
grand nombre d'ouvrages dans toutes 
les langues.

Elle a aussi une magnifique biblio­
thèque et un musée splendide.

La Propagande représente l’Unité 
Catholique. Elle en est le plus puis­
sant agent.

Avant de partir pour les missions 
lointaines, les élèves font serment 
d’obéir jusqu’à la mort à leurs supé­
rieurs. Ils lui sont fidèles, et aujour­
d’hui, partout où la nouvelle de la 
spoliation a pu parvenir, dans toutes 
les contrés de la terre, il y a des cœurs 
qui tressaillent, et crient : Honte à 
notre siècle 1 honte au gouvernement 
italien.

M. le Recteur annonce ensuite que 
Ton a établi 23 dépôts ou procures 
hors l’Italie pour recevoir les dons 
destinés à la Propagande. Il y en a 
deux en Canada, une à Québec et 
une a Toronto.

L’Eglise du Canada est née,a grandi 
et vécu sous les regards de la Pro­
pagande. Elle lui doit donc un amour 
filial. •

Puis il donne lecture des lettres 
de «Son Honneur le lieutenant Gou­
verneur Robitaille et des honorables 
MM. Ross, Taillon et Blanchet, s’ex­
cusant de ne pouvoir assister à la 
séance.

L’honorable M. Mercier lait alors 
un discours qui est très applaudi.

Après ce discours, M. le Recteur 
a fait la déclaration suivante, dont 
nous donnons le résumé N’allez pas 
croire que nous chantions, ce soir, le 
libera de T Université Laval. Il n’est 
pas sans antécédents que l’on ait vu

Laval était Tunique institution ca­
tholique de ce genre, dans la pro­
vince de Québec.

D’ailleurs, pour preuve de mon 
avancé, qu’il me suffise de dire que 
l’ultimatum annonçant l’état actuel 
des affaires de Laval et la décision 
de fermer était rendu à Rome avant 
que le délégué apostolique eût été 
nommé.

Qu’on nous accorde des secours, 
nous continuerons, même si, dans le 
procès actuel, la décision est défavo­
rable à l’Université.

M. le Recteur dit alors qu’il va 
commettre une petite indiscrétion, à 
la condition que Ton n’en parle pas. 
Si son Excellence, dit-il, veut ame­
ner la paix religieuse dans la pro­
vince de Québec, qu'elle nous con­
damne. (Rires). Nous n’en appelle­
rons ni en Angleterre, ni au Parle­
ment, ni même à Rome, nous nous 
soumettrons. Tandis que si elle ne 
nous condamne pas, nos adversaires, 
si on en croit la rumeur, ne se tien­
dront pas pour battu.

Le séminaire, en cas de perte de 
la cause, sera le plus perdant, puis­
qu’il aura perdu plus d’un million 
de piastres.

Eu résumé, T Université ne tombe 
pas : elle conserve ses privilèges ; elle 
ne fait que suspendre ses cours de 
droit et de médecine.

M. le Recteur adresse alors des 
remerciements aux orateurs, au par­
lement et à l’auditoire.

L’auditoire se disperse après un 
nouveau morceau joué avec un suc­
cès insurpassable par la musique de 
la Batterie “ A ”.

INFORMATIONS

Un télégraphie de Washington 
qu’une certaine princesse indienne 
de l’Ouest, interrogée par le comité 
congressionnel des affaires des sauva­
ges. a lait le plus triste tableau de la 
condition de la tribu et des autres 
tribus, qui sont systématiquement 
maltraitées, suivant elle, par les 
agents officiels et dépouillées même 
des faibles secours que leur envoie 
le gouvernement.

11 est entendu que les Américains 
maltraiteront leurs sauvages jusqu’à 
extinction de la race. Le fonds de 
compassion dont la nature avait doué 
la noble nation yankee est complète­
ment épuisé, paraît-il, depuis les 
efforts aussi désintéressés qu’héroï­
ques que nos voisins ont faits pour 
affranchir les nègres, et c'est pour 
cela que les pauvres Sioux, Pieds- 
Noirs, et autres représentants des 
races affamées de l’Ouest les trou­
vent sans pitié.

Un annonce l’arrivée dans l’Inde 
de M. François Deloncle, consul de 
France, qui se propose de visiter une 
seconde fois la Birmanie, le Siam, la 
Malaisie, la Cochinchine et le Ton­
kin. Les résultats de ce nouveau 
voyage de M. Deloncle promettent 
d’être très intéressants. Personne 
ne doit ignorer que M. Deloncle est 
l’auteur du projet de percement de 
l’isthme de lvraw (presqu’île de 
Malaca). Ce canal, complément 
de celui de Suez, dans l’extrême 
Orient, abrégerait de six jours la 
route des navires allant au Siam, à 
Saigon, au Tonkin, en Chine, au Ja­
pon, aux Philippines et même à Bor­
néo. Tout cet énorme mouvement 
maritime passe actuellement à Singa­
pore, qui est un port anglais des plus 
florissants.

pi:i.i:r ina«; i:.— I.»* pèlerinage annuel 
du Cercle catholique, à Ste-Amie d»* 
Beaupré, aura lieu le 18 de ce mois.

i.’union musicale iie cI’uiid:.—La pre­
mière répétiou, avec orchestre, pour 
Christophe Colomb, aura lieu le vendre­
di 2 mai, à 7\ heures l\ M. et se conti­
nueront tous les lundi, mercredi, et 
vendredi de chaque semaine, dans la 
sacristie de le chapelle du Faubourg 
St-.lean.

A mtoxsK Coté 
Secrétaire.

— Expulsez les furoncles, les pustules, 
et les éruptions de la peau, en prenant 
hf Salsepareille d’Ayer pour purifier le 
sang.

election.— Les éludions des officiers 
du Barreau ont lieu aujourd'hui.

i'.azm;.—Voici l’état du scrutin à la
fermeture du bazar »!r l’église St-.tea n-
Baptiste, hier soir.

Hou. F. Langelier......... 178 \
Chevalier Y’incetette.... 1754
Chevalier Martineau.... 209
F. Cnrhrav. M. H. H......t» 4 99

Total des votes...... 38i(i.
Cette votation a rapporté au bazar un

_____

Législature provinciale

A S S E M n L K E L É G I 8 L À T I V E

M. Nantel, secondé par M. Martel, 
demande la publication de toute 
correspondance relativement aux 
offres faites par l’Institut des Sourds 
et Muets de Mile End pour utiliser la 
ferme de Terrebonne et aussi pour 
l’augmentation de l’octroi annuel à

ANGLETERRE 
Londres, 30 avril 1884.

La chambre des Communes a rejeté 
aujourd’hui le hill permettant la cré­
mation.

Le correspondant du Times. au Caire, 
dit que la France fait mouvoir beau­
coup d’intrigues en cet endroit.

Hussein Hacha, à Berber, demande 
une augmentation de secours et prie 
qu’on ne l’abandonne pas dans la situa­
tion désespérée où il se trouve.

Les armateurs de New - Castle on 
approuvé la résolution d’augmenter le 
tonnage d’un quart à raison de l’état 
actuel des frets sur le marché.

l ue réponse reçue du Caire, au 
bureau des affaires étrangères, nie que 
O’Kelly, correspondant d’un journaLail 
été arrêté par ordre du gouvernement.

FRANCE
Nice, 30 avril 1884.

Un a trouvé des placards anarchistes 
affichés dans différentes parties de la 
ville.

ALLEMAGNE
Darmstadt, 30 avril 1885.

Le mariage de la princesse Victoria 
do Hesse avec le prince Louis de Bat- 
tonburg a été célébré aujourd’hui.

ESPAGNE
Madrid, 30 avril 1884.

Les rapports officiels de l’accident 
Cuidad lléul portent à 59 le nombre de 
personnes tuées.

Les troupes du gouvernement ont 
cerné Maugado. le chef des réfugiés dans

profit net «le 819 2.30.
les tanneries.—On dit que les der­

nières nouvelles reçues dans i»* com­
merce de cuir, oui jeté un certain ma­
laise parmi les tanneurs. Les journées 
de travail sont diminuées de moitié.

Les dernières faillites »]»• Montréal 
vont créer des embarras financiers à 
plusieurs tanneurs.

des sièges.—Quelques confrères de­
mandent que Ton augmente b* nombre 
des sièges, bancs, sur la Terrasse Fronte­
nac. Nous nous joignons à cette deman­
de. On aurait tou là y gagner. Il est en 
effet très incommode d’être obligé de 
rester debout ou de s’asseoir sur le 
gazon poudreux lors des soirées musi­
cales données en cet endroit.

Nous croyons que Tou tiendra compte 
de cette demande, en ajoutant une série 
de bancs sur cette 'Terrasse, où Ton 
aime tant à aller prendre le frais et qui 
est un des plus beaux points de vue du 
monde.

revit- militaire.—Hier après-midi, 
on peut dire que le Dème bataillon a 
encore augmenté la somme d’intérêt et 
de sympathie que lui porte le public 
québecquois.

Il s'est montré à la hauteur d»» r:t 
estime.

La revue a été un vrai succès.
Mlle s'est faite sous le commandement 

des lieutenants-colonels CL Amvot et
V

E vau tu rel.
Les mouvements se sont faits avec 

une précision, un ensemble difficile à 
surpasser.

Vraiment, nous croyons que le Sème 
a besoin de se tenir sur ses gardes, s’il 
ne veut pas avoir à redouter une con­
currence difficile à rencontrer.

M. le lieutenant-colonel Duchesnav a 
paru très satisfait de la tenue et des 
exercices qui ont ou lieu en sa présence.

Le trottoir de la rue d’Autcuil, une 
grande partie de l’Esplanade et tout le 
monticule du Rempart étaient littéra­
lement couverts de spectateurs.

La musique du 9ème a eu un grand 
succès.

Après la revue, le bataillon s’est 
rendu à l’arsenal. Cette marche a été 
exécutée avec un ensemble parfait.

Les deux compagnies d'universitaires 
ont été surtout admirées pour leur 
bonne tenue et le port militaire de leurs 
soldats.

A l’arsenal, M. le lieutenant-colonel 
Duchesnav a adressé un discours de 
félicitations et d’encouragement.

Il était accompagné, lors de l’inspec­
tion, du lieutenant-colonel Taschereau 
et du major Hudon.

M. le lieutenant-colonel Amvot a 
aussi adressé un chaleureux discours, 
comme il sait en faire, au bataillon.

Huis, après avoir déposé les armes, 
on s’est dit : u Au revoir.”

Nos félicitations au 9ème.

—La Vigueur des Cheveux d’Ayer 
restaure aux cheveux gris leur couleur 
primitive, et les rend vigoureux et abon­
dants.

ville doivent aller prendre pos^ssiou 
du nouvel hôpital à Chicoutimi vers b* 
commencement de juin prochain.

I es religieuses chargées de desservir 
le nouvel hôpital sont :

•Sœur Sl-GabrieL Supérieure.
Sœur Maric-des-Anges, assistante.
Sœur Sl-Léandre.
Sœur St-EI/.éar.
Sœur St-André.
Celle dernière est converse, ei les 

quatre premières, mères de chœur.
II y aussi quelques novices, croyons- 

nous.
conflagration.—( )u dit que qnain* 

des principales maisons de Chicoutimi, 
dans le voisinage de l'église, oui été 
consumées par les flammes hier, et que 
Tégli.-e elle-même a failli y passer.

L’hôtel Martin est réduite en cendres.
navigation. — Premier arrivage. Le 

Steamer Labo Champlain. do la ligne 
Beaver, es! entré en rade ce matin, à 
2.25 heures. C’est le premier arrivage 
de steamers «le la saison.

Il y avait 50 passagers à bord.
Le Munirent, de la ligne Dominion, 

est passé hier à 2.15 p. m. à la Pointeau 
Hère, avec 9 passagers de cabine, 29 
d'intermédiaire et 400 d’entrepont.

Il est arrivé ce matin à 8 heures à 
Québec <*t a été s’amarrer au quai du 
Grand 'Tronc, Lévis.

I .a Peruvian est passé au Cap de la 
Madeleine hier, à 3 heures p. m.

Le Mirnmichi part «v soir pour Mont 
réal.

L a Canada qui remplace hmiporaii re 
ment le Ou cher est arrivé ce matin à lu 
heures : aussi b* S'r l'coi.r arrivé e»* ma 
tin.

en\m lté.— un fait actuellement une 
enquête au bureau de la paix, sur les 
révélations de Michardson. Ces révéla 
lion tendent, dit ou, à incriminer que!- 
ques institutions liiiam-iéros d«* celle 
ville.

course.— Mardi après midi, les agents 
de police Murray et Cihlin avant été 
avertis que plusieurs gibiers menaient 
un train d’enfer dans !•* quartier M«» .t- 
calin, se dirigèrent vers b* Fort Hic A 
leur approche, la hand»* se dispersa 
comme une volée d’oiseaux. Mais »leu\ 
»b* ces individus, »lout un du nom »le 
Cotnam. s»* dirigèrent vers Ste-Fovr. »*| 
les hommes de poliee “mb)itèr«ni! 
pas su:* eux.

Lue course furibonde s'en suivit 
jusqu’au couvent de Bellevue. A Imir 
retour au quartier Montcalm Cotnam. 
fut arrêté par les limiers Fleury et 
Walsh. Le sergent Cihlin arrêta ensuite 
un nommé Kelley «le la même bamle.

Tous deux ont été condamnés à 7 mois 
de prison ou 850 d’amende.

GOMMAT DE ROXEURS.—(.Tl COmtCll (h*

boxeurs aeu lieu jeudi soir,à Pittsburg, 
dans des conditions particulièrement 
remarquables : avant que le combat 
commençât, il y a eu dans la salie une 
petite sauterie de famille à laquelle 
une trentaine de jeunes filles, et plu­
sieurs femmes accompagnées de petits 
enfants, ont pris part. Lorsque le signal 
de la lutte a été donné, Torchestre s’est 
arrêté, les danses ont cessé et les fem 
mes et les enfants, aussi bien que les 
hommes, ont fait le cercle autour »l«*s 
deux boxeurs qui venaient de faire l»*tir 
entrée dans le ring en costume de Ira 
vail, c'est-à-dire nus jusqu’à la eeiniuic.

Alors a commencé entre les deux 
boxeurs, les nommés Bilsott .lack »*i 
Jack Gülfort, une lutte épouvantable 
qui n’a pas eu moins de 121 reprises, »*! 
de laquelle les combattants sont sortis 
épuisés et couverts de sang. Parmi les 
assistants se trouvaient plusieurs poli 
ccmen qui étaient les premiers à ap 
plaudit* les coups de poings bien appli 
qués. Décidément, c’est joli la civilisa 
lion américaine.

assises criminelles.—Un a, hier malin, 
entendu la cause de Soucv, ac utsé d’a­
voir volé des peaux à la gare du palais. 
Le jury a rendu un verdict d'acquitte­
ment.

«Soucy a été mis en liberté.
Frank Daillv est aussi accusé d’avoir 

sans provocation infligé à Pierre Beau­
champ, le 10 juin dernier, une blcssur»* 
au visage avec une arme tranchante.

II plaide non coupable et est défendu
par M. Fitzpatrick. .

Beauchamp dit qu'après avoir pris 
un verre de bière avec Scully, tous deux 
sont sortis. Arrivé dans la rue. S.mil v

i •­

lui donna un croc-en-jambe, (fi, s’étant
laissé tombé sur lui, le frappa au visage 
avec un couteau.

Mme Parkin dit qu’elle a vu Beau, 
champ et Scully ivres lotis les deux.

Un autre témoin dit qu’il a vu Beau­
champ avec un couteau dont il a frappé 
Scully.

Le juge seul fait le résumé do la cau­
se. Les jurés acquittent Scully, qui esl 
reconduit en prison, où il purge une 
condamnation do deux mois do prison 
pour désordre.

pilules Holloway.—Diarrhée cl Sla la­
dies d'intestins.—Ces maladies dominent 
actuellement et, si on les néglige, e)los



ILE UOLBElEll DU CANADA
go terminent souvent d’uno façon fata- mois est particulièrement disposé pour 
le. Il est rp.’onnu partout (pie ïe cholé- aux progrès do la civilisation et ^des
ra et la diarrhée proviennent de la pré flaires. , ICn faveur de la Société Ou
senre de quelque substance indigeste1 Les médecins et les malades sont ni
dans Tesloinac, ou les intestins, ou bien sites à consulter les chirurgiens et Sftcré”C?ti£lftr de 
du riueluue matière délétère dans le faire l’essai de l'instrument gratis aux| 1

Pour la J’oiulation d’une bibliothèque dan* !»•

^ , B LANCTOT
de quolq .
sang ; mais les Pilules Holloway, peu- instituts.
vent les chasser avec facilité et promp­
titude. Kilos concentrent à un supreme 
degré ieurs propriétés purifiantes, régu­
latrices et fortifiantes, et elles exercent 
ainsi sur chaque organe interne une 
inlhioneo remarquable. Les médecines 
Holloway peuvent être avantageuse­
ment prises pour conserver le sang pur 
h le corps frais et dispos—le seul 
moyen praticable de maintenir la santé 
pendant la jeunesse, la virilité «*l la 
vieillesse.

208, Rue Notre-Dame, Montréal\ P. Q.
Québec, 1C août 1883—1 an 408 ■:o:—

College de Ste-Murie do la Beau ce,

SOCS M2 PATRONAGE DU

te mal ne gorge, le rhumatisme, le mai de —
dents, le mal de reins etc., etc. Kilo puri- P» Eventail............................................ $25
liera le sang promptement car son action [,n P «vol ver a G coups............................ n
est puissante. La panacée domestique de ,al‘ |*'lM sy,,"l'l,,l,,r '**=s ............

12 h H*umn:iiiI

Le comble de la bravoure :
Attaquer... les premières mesures 

(Vitnc valse !
#** . ,

Le comble de la brutalité pour un 
moissonneur :

lîattrc du l)lé !

Le comble de la méfiance pour un 
conseil de santé :

Déclarer suspect un cas de cholé-

llepoH et confort pour Ich inuln<l©M
LA PANACÉE DKS FAMILLES DE HIIOWN li’a
pas d’égale pour guérir les douleurs | UéMÏ 211. J. V. A. €11A l'FICOV 
internes et externes. Kilo guérit les don-
lours dans le côté, le dos ou les instestins, | Prêtre, Guhk.
le mal de gorge, le rhumatisme, le mal de

. - -- 00

00 
00

brown, est reconnue comme le mouilleur I u,', ; n,ulnacu!ée Conception 3“ 5 (K)
remède, possédant double force d aucun Un i Transfiguration de N. S  4 00
autre élixir ou liniment dans le monde et Un « SS. CC. Jésus et M irie  4 CO
devrait se trouver dans toutes les familles L,n ‘ (a l’Iuiile) la Sio Face de N. S. 4 CO
atin de l’avoii* sous la main en tout temps, H” ‘ II1. ,,es00f[h' v“ n Ücl
ear c est le meilleur rcmede dans le mon- Un , |e Crucifix. :: 00
de pour les crampes dans l’estomac cl Un c
douleurs de toutes sortes. I 8 lo ts évalués à ....

Kn vente chez tous les pharmaciens, a 
2Ô cls la bouteille.

15 CENTINS seulement

IMPORTATION

i ni:

• ••••• •••••• •••••••••«•• •
I atrico .................. ••••••m *1 oo

....................... .......  ii * till
Prix du Billet :

Chasublcrirs, 
Bronzes et Orfèvreries, 

Soirs,
/'leurs,

I ai sires et Candélabres, 
Un cens, ,

Cierges, 
Chandelles, 

Huiles pour lampes.
Vin de Messe

et de Table.

»*
I

M

£

IHèrcs ! Mèrés ; Mères !
Etes-vous troublées la nuit et tenues

o\ pour ‘l Uilletf.

ra !

Kntro un Gascon et un Marseillais 
sur la plage :

—Etes-vous lion nageur, mon bonY
—Certes,miledious ! Ainsi, je nage 

si vite que, du contre-coup, la mer 
me repousse toujours sur la plage.

—Oa vient de ce que vous ne na­
gez probablement pas assez vite 
pour vaincre la résistance des eaux. 
Moi, je les fends si promptement à la 
ntigo, que j’ai pu suivre un jour un 
vaisseau qui filait quarante nœuds à 
rheure.

—Quarante nœuds ? Mazette !
—.T’ai dit quarante ? C’était plus... 

à preuve, c’est qu’un requin qui me 
suivait, disait, tout cssoulllé :--Capé 
didiou cominmc il nage bien, ce 
monsieur-là.

^ ïVc vT A
Entendu en chemin de 1er sur la 

ligne de Kécamp.
Lcbé -Maman à quel âge pont­

on solaire Hénédicfin '{
La mère :— Pourquoi cette ques­

tion l
Hôbé :—Tiens, c’est afin de pou­

voir fabriquer cotte liqueur que papa 
trouvait toujours si bonne et qu’il 
appelait la bénédictine.

éveillées par les srmllï-anccs et les 11,t,)Mu.’°nlt en vu les organisateurs do
. L .. . . p . .. celte loterie étant d aider a la fondation d une

sl*ment.s d un enfant qui fait ses dents . bibliothèque dans le Gollège des Frères de 
S’il en est ainsi, allez chercher tout «e Ste-Murie de la Heauce, le comité et les 
suite une bouteille du Sirop CALMANT uk membres delà société du Sacré-Cœur eepèren 
.Mme Winslow. Il soulagera immédiate- recevoir l'encouragement général, 
ment le pauvre petit malade-coin est . ,ou‘e.s «s precautions ont été prises pour
certain et ne saurait faire le moindre M. Thomas Lessard. N. P., est l’agent 
doute. Il ii y :i pas une mère au monde g.-néral A qui toutes demandes de billets ou 
qui ayant usé de co sirop, ne vous dira correspondances devront être adressées comme 
pas aussitôt qu’il mot en ordre les in tes- snil :
tins, donne le reposé la mère, soulage M. THin'A^ LESSARD. N. P.,
l’enfant et lui rend la santé. Ses c fiel h -'IPuiL général,
tiennent de la magic. Il est parfaitement | _ ’ e'i imt'’ edUuC*

iiioflensifdans tous les cas, et agréable à 
prendre. Il est ordonné par un des an­
ciens et des meilleurs médecins du sexe
féminin aux Etats-Unis.^ I NOUVEAU GENRES, FORMES A

Kn vente partout à 25 cents la bouteil-| LA MODE,

Chapeaux de feutre !

le.

MANUFACTUU
r»n

Statues en Plâtre
et Carton pierre, 

Décorations d'Eglises,
D Vitraux,

Chemins de Croix, 
Peinture à T Huile, 

Chasub/rries,
Dais, etc.

•

Spécialité do

Bannières,
Drapeaux 

et Colliers, 
Insignes, etc, 

pour frics nationales 
et religieuses.

NOLS avons l lioimcur <1 annoncer aux messieurs du clergé et communautés relieieu'.- en 
general, que nous avons lait construire un nouvel étage au-dessus do notre magasin 'actuel 

pour agrandissement de nos ateliers .le moulage et de décorations, et alin de donner une i.Iu s 
grande étendue a notre commerce. Nous augmentons en même temps le chillre de nos 
importations pour arriver plus sûrement au Lut que nous nous proposons, de vendre à meilleur 
marché que n importe quelle autre maison, tout en continuant de ne garder que des articles de 
1ère classe.

Nous recevrons vers la tin d'avril, rassortiment le plus complet de chasubles en moire 
antique de soie et en drap d'or, brodées or milin, beaux et nouveaux patrons, depuis les '•a*; mix 
do $25.00, ce qui est un grand avantage, jamais oll'ert jusqu'ici. Les mêmes proportions 
seront établies pour tout autre ornement tel que chapes, voiles, étoles, etc, etc. 1

Le département des bronzes et d’orfebvreries subira aussi une réduction qui méritera dV-trc
notée.

< Le nombre do nos modèles de statues devant être augmenté do beaucoup d’autres 
doivent sous peu nous arriver «l'Europe complotera le plus bel assortiment et nous permettra de 
satislaire a toute commande, dont on voudra bien nous honorer, et ce à «b*s prix torn' à fini 
exceptionnels. 1 ' '

Désirant vous convaincre de ce que nous avançons, nous sollicitons bien rospeci turns.'ment 
la laveur d une commande, laquelle recevra toute notre attention, et sera exécutée avec soin

Avec cet espoir nous demeurons vos très humbles serviteurs,

Québec, 1er avril 1884 — 1 an. '47

Québec, lijan-hT 1881—1 un. «J i IM S l>at\ (UISOXXAHLES.

DECES
A St-ltocli de Québec, Marie-lCli/dbeih-Hélène,

Un ioi de i*as?oiliment ded’annéo dernière en 
main s<*ri vendu ù des prix très réduits,

âgée «le 3 mois, enfant de L-T. Dussault, i James C. Paterson
marchand.

Srs funérailles au ont lieu vendredi, à a 
Leur* s Le convoi funèbre laissera la déni* tire 
d« -un père, No 1*23, me St-,Joseph, à 3.4 5.

I’.Mints **t ami* sont priés d'y a*.‘isle»*.

47, RUE BUADE.
Québec, *2! avril 1S84. 10G2I

AVIS.

su i rom km i:
Plusieurs médecins et chirurgiens des 

unuées française et anglaise se sont asso 
«•i«*s aver M. Souviellu, (b‘ Paris, ex-ai 
de rhirugien île l’année française, pour 
l’assister dans son institut si bien con­
nu pour le trailement des maladies de 
la gorge et des poumons.

Pendant une visile, dernièrement, en 
Krancc, le docteur a été visité par un 
nombre d’éminents professeurs des 
principales facultés (l’Europe, désirant 
essayer son traitement spiroinètrial 
pour les maladies chroniques connues 
sous 1rs nom de catarrhale, bronchite, 
asthme, pour les maladies de la gorge 
et des poumons, et ils sont convaincus 
qu’avec le traitement, par le spiromètre 
«•es terribles maladies ne sont plus à 
craindre et pas morne la consomption, 
à moins que la maladie ne soit dans les 
dernières phases.

Ses nombreux essais à Prague, à Pa­
ris et dans les principaux hôpitaux de 
l’Europe lui donnent line expérience 
agraver les maladies de la gorge, des 
poumons ou des bronches, (les maladies 
prennent le plus souvent la forme d’un 
catarrhe nasal qui, négligé accompli 
silencieusement mais avec promptitude 
son action sur la membrane muqueuse 
du gosier, qu’il dépouille de son enve­
loppe, laissant ainsi celle surface in- 
llaminée constamment exposée aux in- 
lluences irritantes tant locales qu’at­
mosphériques.

A mesure que la maladie fait de 
progrès la matière délétère qui sort 
constamment de la surface enllammée 
pendant h» sommeil descend dans les 
tubes bronebieux ; la partie supérieure 
les poumons est atteinte insensible 

ment et alors commence la plus terri­
ble des maladies la consomption.

Pouqtioi les traitements employés 
jusqu’à présent sont-ils impuissants à 
guéiir ces terribles maladies? Parce 
que les remèdes appliqués à l'extérieur 
ou introduits dans l’estomac ne font 
que déranger la digestion et aggraver 
la maladie.

Les demandes extraordinaires pour le 
spiromètre du Dr Souvielle en Franco 
et en Angleterre lui firent croire que 
son succès ne serait pas moindre en 
Amérique.

Kn eil’et tout le monde intelligent de 
la Puissance du Canada sait très bien 
que des milliers de nos compatriotes 
ont été guéris par lui et un grand nom­
bre dont les cas étaient prononcés ingué 
rissablos par nos meilleurs médecins.

Les personnes qui ne peuvent pas 
visiter les bureaux pourront être trai­
lers par lettres adressées à M. Souviel- 
ir, ex-aide chirurgien de l’armée fran­
çaise, 13, Philippe Sn., Montréal, 173, 
church street, Toronto, 106, Àlexanccr 
sheet. Winipeg, Bureaux pour le Cana­
da.

L’annonce est un moyen légitime 
mis a. la disposition d’un peuple éclai 
}y pour faire connaître au monde en­
tier ses découvertes et ses besoins, 
‘ont le monde intelligent admet le 
oioven des annonces comme nécessaire
•luc possède rarement un homme de 
son age.

Lo climat particulier de co pays, où

{A> in v \ s •tt'posMions «Iii 1.1 S»*C. î),
I i • ii.ii*. U». * ! » • r ït.îiui* Ut'fuinlu* «lu (2anada,

II « h.nul.r.* •!-?> L.xaniiiMlriirs, nommés (»n vertu 
• h; la s*v x, h* réuni ni à eu bureau LUNDI 
piocha m 5 M A 1. à 11 11 F. t ’ ! î KS A. M

Tous U s appliquants qui ont * té r«‘fust’s à 
l'examen j»ir la (Ihambiv, sont requis de 
renouveler leurs applications, et tous les nou­
veaux nj jtliquanls û la licence de mesureurs «le 
bois sont par les présentes notifiés de s** présen­
ter.

JAMES PATTON, 
Sur.utend nt.

Bureau du Surintendant des4 
Mesureurs d** lloi*. -

:t0 avril 1SS4. )
Québec, 1-r mai 1884— 3f. POî)
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PARFUMS DE RIMMEL POUR LE MOUCHOIR
(Extraits nu moyen «1 u Myrogèno patenté «lo Kimtncl).

Tous les plus odoriférants et durables : Dilano-Iiilano, IIrmotropi: Blanche, I.ii as p.i.wr 
Rose Blanche, Lotus Egyptien, Malvetta, Bouquet d’Essence,

Vanda, Foin Frais, Belles ATolettes, Etc, Etc.
------ : o :------

LE VINAIGRE DE TOILETTE I)E RIMMEL, 
très rafraîchissant, tonique e*. salubre. 

L’EAU DE TOILETTE DE RIMMEL, ou 
EAU DE RIMMEL, délicieusement « • l o : i - 
fera n te.

LA CELEBRE EAU DE LAVANDE DE RIM­
MEL, distillé ties Fleurs Mitcham.

la peau.
LE WINDSOR BRUN, le MIEL, la CLYDE- 

RINK, LAMANDIER,la LAITUE, le Tl LIA 
et autres Savons Supérieurs de Toilette.

L’AQUA DENTINE de RIMMEL, la PATE A 
DENT DE CERISE et «le CORAIL pour b‘s 
dents.

L’EXTRAIT DE RIMMEL DE L’ESSENCE LE SAVON A DENTS DE ROSE BLANCHE
TI LL EU IL et «le la GLYCERINE, TOM DE RIMMEL, en boite de métal clair,
MADE DE LA REINE. BRILLANT!NK et LA FARINE 1/AVOINE, VIOLETTE 01)0-
PII1LOCOME pour h-s Cheveux.

LA CREME FROIDE DK RIMMEL et la
IîANTE. de RIMMEL, pour adourir »-t 
nettoyer la peau.

POUDRE DE VIOLE H K DE RIZ pour la ! I.’OZONZIER AROMATIC DE RIMMEL, un
teinte de la peau du visugo.

LE SAVON TRANSPARENT DE GOUDRON 
DE CHARBON pour purilhT et améliorer

Purilie leur Naturel d»* l’Air, le seul It-sin
lèctanl agréable.

Québec, ‘2i avril ÎS8i—5m.

AVIS
L'ST pjr hi préstuil donné qu’il fera ;i la 
Hi présente session de la Législature de la 
Province de Québec, présenté un hill pour 
autoriser la vente de certaines propriétés dépen­
dant de la succession de feu Jean-Baptiste 
Renaud, en son vivant «le la cité «lo Québec, 
écuier, nia relia u I, et qui sont frappées de 
substitution par le testament du «lit monsieur 
Rerautl.

BOSSÉ A LANGUEDOC,
Avocats.

Québec, 28 avril 1884—1m. 1027

iM<t r< 7; and /.XT's- En do rnnw e/rcs ! 

GRANDE VENTE
DK

M A R C H A N D1S E S
ENDOMMAGÉES.

NOUS avons aujourd'hui réduit davan­
tage les prix île nos marchandises 

endommagées par l’eau au dépôt du 
Grand Tronc, à la Pointe-Lévis, dans le 
but «l«* tout clairer pour le 1er MAI.

Nous attirons une attention spéciale 
aur un lot d’étollo à pardessus pour prin­
temps, et des serges bleues «*t noires 
pour habillements,

AUSSI
sur nos étoiles de deuil,

Cachemire, Casimir,
Etoiles à voile. Cordé «le Sedan, etc.

250 SETTS DE RIDEAUX en 
points vendus n GRAND 
SACRIFICES.

200 DOZ. de CRAVATES pour 
Messieurs, vendues pour moins 
de la moitié dit prix ordinaire.

60 PC ES DE COTON à drap 
n une immense réduction.

Behan Bros.
P. S. 'fermes. Argent comptant seule­

ment.

A VIS.

TOUTES LES PERSONNES endettées envers 
la succession du Rôv. M. Nazaire Leclerc, 

ou qui auraient quoique réclamation à faire 
contre la dite succession, sont priées do régler 
lours comptes avec le soussigné, d’ici an 15 
JUIN prochain.

ADOLPHE ROBITA1LLE,
Exécuteur testamentaire.

le f.-nwi V V i'ïJO? v,“ Cap-Rougo, le 21 avril 1884.
1101(1 continue pendant plusieurs ! Québec, 25 avril 1884—4L 1025

SOUMISSIONS
rOUR UNE SECONDE EMISSION

—DES—

DEBENTURES
•DÎT —

NOUVEL /UU IIIXK'

— 1)K LA—

Cité d© Québec.
DES SOUMISSIONS seront reçues au bureau 

«lu soussigné jusqu’à QUATRE HEURES 
P. M.,

LE JEUDI, QUINZE MAI P HOCHA IN.
pour l’achat «le tout ou partie d»*

$100,000
«h* I>ébr*iilures du nouvel aqueduc «l«* la cité de 
Québec.

Ces debentures portant 5 o/d «l’intérêt payables 
tous les six mois, les premiers jours de* JAN­
VIER cl de JUILLET, sont ('achetables dans 
trente ans. Elles sont «h* mille et «le cinq cents 
piastres chacune.
Bureau du Trésorier de la Giié.'j 

Hôtel-de-Ville, \
Québec, 7 avril 1881. J

C.-J.-L. LA FRANCE, 
Trésorier de la Cité.

Québec, 22 avril 1884 1021

r Hiu

«

Lu Compagnie de Navigation à 
vapeur du St-Lanrcnl.

LE VAPEUR “ UNION, »»

Capitaine Barras,

PARTI H A tin quai Sl-Antlré, le MARDI 
G MAI prochain, a 7.30 A. M. pour Chicou­

timi cl la Baie des lia ! Ha ! faisant escale à 
la Raie St-Paul, l»'s Eboulements, TIlo aux 
Coudres, la Malbaie, la Rivière-du-Loup. Tadou- 
sac et l’Anse St-Jean.

Pour plus amples informations, s’adresser au 
bureau de la compagnie, quai St-André.

A. GABOURY, 
Secrétaire.

Québec, 23 avril 1881, H)22

Eugène Rimmel\
Partunu'ur de Son Altesse Roi/alc ht. Petit’ 

cesse de dalles, et tics prmcipilles 
< ’ours d'Europe,

«.ML STKAXI), LONDRES.
A’. H.—Parfums et Eaux de Toilettes expédiés en bloc à une grande réduction. 
Québec. 1G février 1884- I an

SCROFULES.
Les Scrofule» et toutes les maladies scro­

fuleuses, telles quo Ulcères, riaiefi, Érysl- 
pèlori, Eczéma, I’ustulce, Impétigo, Tu­
meurs, Charbon, Furoncles, Clous, cl 
irruptions «lo la Peau, sont lo résulta' 
direct do l’impureté du sang.

Depuis plus do quarantojans, la SALSEPA- 
ncille d’Ayer est reconnue comme l’agent 
lo plus puissant pour lo purifier. Ello dé­
livre lo système do touto lmincur malsaine, 
enrichit et fortifie lo sang, expulse toute trace 
«le traitement mercuriel, so niontro en un 
mot l'ennemi redoutable et irrésistible do 
toutes les maladies scrofuleuses.

Une Guérison Itéconto tl’Ulcôros 
Scrofuleux.

H y a quelques mois, i’étais aflligê d’ul- 
c*-rtM scrofuleux aux Jambes. Elles étaient 
enliven e.i enllamées, et les plaies déc ha r- 
g.dent des quantités do matières putrides.

employai sans succès une grande variété do 
reintiles. En dernier ressort j’eus recours à 
la Saesepaiuîille d’Ayf.it et lo résultat 
«Mitenti fut des plus satisfaisants, ines ulcères 
ont disparu, et ma santé s'est grandement 
améliorée. Je vous suis très reconnaissant 
pour lo bien quo votre nualecine m’a fait.

Jo suis, avec respect,
r Mus, Ann O’Brian." 

M8 Sullivan St., New York, 24 Juin, Its*J.
CTT' Tonte» le» personnes intéressée* 
sont invitée» û se rendre chez Madame O’Itrlan.

L’écrivain bien connu du Jioston Htrnhl, 
Mu. II. W. Hall, do Jlochtstcr, N.lf.,écrit en 
date «lu 7 Juin, 1>?2:

“Souifrant cruellement «lo l'Eczéma pen­
dant «les années, et no fiouvAnt trouver «lo 
soulagement «lans aucun remède, je ino servis 
<e la Salhepaukille D'A ver, et ntl bout 
« «î lr.»is mois j'obtins une gu«*rison complète, 
•le la considèro eonime un remèflo très pré­
vieux pour toutes les maladies «lu sang.”

la Salsepareille ti’Ayer
stimule et règle l’action «les organes digestifs 
« t assimiilatifs, ronoiivello et fortifio les 
forées vitales, et guérit promptement Ih 
Itliuinutirtine», la Kovralgie, la fioul te 
Ithumntismale, les Catarrhes, la Dé­
bilité Générale, et toutes les maladies 
produites par un sang appauvri et cor- 
rumpu, et par une vitalité allaiblie.

l'.llo est incontestablement le remède lo 
plus économique, tant par la force concentrée 
«pu* par IV-nergic puissante qu’elle exerce sur 
la maladie.

rufclWRfcE rAR I.E
Dp. J. C. Ayer ACo., Lowell, Mass.
Ln vente dans tontes les Pharmacies ; prix ?i, 

s\x flacons pour

M Plus GRANDE MERVEiDU 
TEMPS MODERN’

TBADEVI^YMÂRlf-

Æ r
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Vente Spéciale
DE

A un prix extraordinairement has ! ! !

Un magnifique assortiment lampes nonvrlies 
*•1 élégantes convenables pour les 

églises et les chapelles.

DK SPLENDIDES CANDELABRES
A 2, 3, 4 et G lumières.

EUE ANTES LAMPES SUSPENDUES 
A une seule lumière,

KT DKS

LA M P E S - A P P L 1 Q U E S
Et aussi une grande variété «le

Petites lampes coloriées,
Au Dépôt d'11 il île Astrale,

5G, rue de la Fabrique 
Québec, IG février 1884.— lan, 537

Soumissions demandées.

J Æ W. RËID
FABRIQUANTS DE PAPIER

A LA

m

tui ™ LORETTE
FABRIQUENT

le foutre pour toiture, lambrlsage et pour mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et ù Imprimer

A la Papeterie du Pont Rouge

On fabrique les cartons en bois, pour boites, 
carton «le paille, et pulpe «le bois.

LI> COMMISSAIRES «l’Kcole de Beauport 
rfcmTont d’HUI au S MAI prochain inclu­

sivement «tes soumissions pour la

( oii.slriirlioii d'une maison d'erolc.

(^es soumissions doivent être fades par hdtre 
cachetées.

Les plans et «l«*vis sont déposés chez M. Iîd. 
Gléopha> Giroux, 1*‘ secrétaire, où on peut les 
voir

Les Commissaires ne s’engagent pas à accep­
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

El). CLKOPHAS GIROUX,
Sec-Trésorier, M. S. B. 

Québec, 25 aviil 1884—5f. 102G

s.v'_

V. W-

TRAVERSE DU GRAND-TRONC

LE et après le 21 courant, le vapeur fera la 
traverse comme suit :

STATION DE LEVIS 
A. M.

Q UEBEC 
A. M.

6.45 Malle pour 
Halifax.

10.30 Train mixte 
pour Richmontl et 
Malles pour la Rivière 
du Loup.

P. M.
4.30 Train des mar­

chés pour. U Rivière 
du Loup.

7.00 Malle pour 
l’Ouest.

7.30 Malle de i'Ouest 
P. M.

1.30 Malle de la 
Rivière du Loup.

3.00 Train mixte de 
Richmond.

7.30. Train mixte de 
Richmond e*. M aile de 
Halifax.

Le temps et la glace le permettant. 
I^-Voyages Intermédiaires pour fret. 
Québec, 33 avril 1884.

MM. RE ID font l’importation et le commerce 
de toutes sortes «le papiers, elfets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment «le papier,«le métaux, et «le fournitures pour 
la murine, etc,, etc.

On paye le plus haut prix pour toute soil* de 
toile, coulages, chiliens, rognures •!»* j-apu i m 
toutes sortes «le vieux métaux.

Québec, 2G octobre 1882. A
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Pianos et Harmoniums

N’ONT PAS DE SUPERIEURS !

Euits incontestables ! Ce \</uc disent nos
pratiques !

St-Roch «le Québec, 12 décembre. 
MM. Bkunah A Ai.i Aim:,

Messieurs : J’ai le plaisir «le vous informer 
que le piano que j’ai acheté «le vous le 5 
décembre 1877 m a donné pleine et entière 
satisfaction sous tous les rapports, j«? le consi­
dèro «le première classe «d le mieux fabriqué «le 
tous ceux que j’ai vus jusqu’à ce .jour.

Votre obéissant serviteur,
A. BAQUET,

Commandant «lu steamer Miramichi.

Tr=

’ *’s» Pilules et
Onguent Hollow a g !

IBS PILULES purifient le sang, et guérissent 
i loin les dérangements du foie, «le IQsloma*. 
des reins -i «les intestins. Elles donnent l. 

force et la santé aux constit Dions débiles, «•' 
sont «I un secours inappréciable «ians les ind:s 
positions «les personnes «lu sexe «le tout • 
Pour i«*s enfants «*t les vieillards, elles sont «Ih; 
prix inestimable.

ii’ONcSÜ K NT
est un remède infuilliblo pour les «louleurs «Un 
l«-s jambes, la poitrine, pour les vieilles h In­
sures, plaies et ulcères.

11 est excellent pour la goutte et le rhuma­
tisme,

Hour les maux «lo gorge, bronchite, rhuim-s 
toux, excroissances glanduleuses, et pour lout»* 

^les maladies «le la peau, il est sans rival.
' Manufacturé seulement à l’établissement «l-i 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE OXFORD 
LONDRES, et vendu à raison «le Is. IL!., 1. 
9d., Ils. 22s., et 33s. chaque boite «*t pot, t \ an 
Canada à 3G cents, 90 cents et $1.50, «*t les phi*- 
grun«les «limensions en proportion.

AVKHTISMKMEOTS.—Je n’ai pas d'n 
gents aux Etats-Unis, et mes r«.*mè«Ies nu sont 
pas vendus «Ians ce pays. Les acheteurs «kvcm.i 
alors faire attention à l’étiquette sur les pots • i 
les boites. Si l'a«l rosse n’est pas 533, O Y lu n • 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de nu s it. i -.i- 
sont enregistrées à Ottawa et à Washing t»- -, 

Signé • THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, Lon ■ :>

Qu«‘b»jc. 1 novembre 1 SS 1 — I an

La Banque Nat ionale.
Québec, 2*1 Mars 188*1.

I E PREMIER MAI prochain «*t après, la 
l^J Banque paiera à ses actionnaires un 
di\ ideude de

DEUX IM K CE.YT
••

Faubourg St-Jean, Québec, 27 no\. 
MM. Bkunard A Allai ni:,

Messieurs : La bonne opinion «pie j’avais «le 
vos harmoniums, n’a fait qu’augmenter depuis 
que j’ai acheté un de ces instruments. Plusieurs 
organistes sont venus l’essayer : ils sont una­
nimes à louer la quai ité du son, la variété des 
jeux, la perfection du mécanisme. Si d’autres 
musiciens aiment à venir l’apprécier par eux- 
mêmes, vous pourrez me les adresser, ils seront 
les bienvenus

J’ai l’honneur d’être, Monsieur,
Votre reconnaissant serviteur.

CHS F. J. BOURQUE, Pire.

Leçons de pianos, orgue, harmonium, violon, 
etc, par «les professeurs qualifiés.

Bernard & Allaire,

G, rue La Fabrique, Québec. 
Québec, 28 mars 1884 7*

sur lo en ni la i payé, pour 1«* semestr** liai saut I 
30 A Y RI U prochain.

Le livre «les transferts «Factions sera <‘los 
depuis le IG jusqu’au 30 AVRIL inclusivement.

L’assemblée annuelle d«*s actionnaires aura 
lieu au bureau «le la Banque, Basse-Vilh\

MERCREDI, lo 14 MAI proohnin,
A TROIS HEURES P. M.

Par onlrc «lu bureau «le direction,
P. LA FRANCE.

Caissier.
Québec, 2G mars 1S8i—7s. PC G

Société d©
[flflSTRimP PEBMAMESTn

os*: osis:

LIC PREMIER MAI prochain et après, ia 
Société paiera à ses actionnaires un «li\i 

demie «le

QUATRE PAR CENT
sur le fonds capital pour l’année finissant !«* 
17 MARS dernier.

Le livre des transferts «Factions sera fermé 
du VINGT au TRENTE AVRIL courant indu 
sivemeni,

J.-G. COUR DEA U, 
Secrétaire.

Québec, W avril 1884-17 fôv. 83.—lQli MG
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Le Renovateur des Cheuaux

VÉGÉTAL SICILIEN-.
(Hall's Haïr Renewer.

A **té la première préparation |*arfait-n.i :.t 
adaptée à la guérison dos maladie** du «u;r 
« hevelu, et la première aussi à rendre. ;nt\
« Ueveux gris et flétris, leur couleur print- «• . 
leur croissance et le lustre brillant du un 
age. Do nombreuses imitation* «m! m;:.\ 
mais aucune no possède les éb rnont* u-u 
pour la conservation delà chevelure et «' «< 
chevelu. Le RfcsovATni i: m:s oirw t • 
nn Hall a constamment grandi dan- 
publique,et sa renommée s’ot proj*.i-« •! u­
; autos les parties du globe, tant il ; t u ! 
un besoin général.

l.c succès sans précédent «jtt’il « bteuu 
n’est dû qu* à une cause : ’* 11 t ien: • e v u' 1 
promet.”

Les propriétaires du K&novateui: ont •: 
souvent surpris de recevoir îles coinmandi 
<i - pays les plus éloignés, alors qu'il* n’a­
vaient rien fait pour introduite leur prépara 
pou dansées contrées.

Le HKNovATr.ru i»i - Cm:\ ::r.\ tu: Il ai.i . 
même employé pendant un temps tris cour;, 
produit un effet favorable à l’apparci v p ;•
- tnnelle.

it nettoie le cuir chevelu «le toute impu­
reté, guérit toutes le- humeurs, la lièvre, «mis* 
jK-elie le* cheveux de devenir secs, par «•• ;«* 
.«équeut la Calvitie n’est plus à craindre. !1 
stimule l’action <le> glandes affablies. et 1 > 
met à même de produire une nouvelle - 
sauce.

Les effets «le cette preparation ne p - 
passagers, comme ceux des préparations aie- ■ 
• liques. ils restent longtemps, ce qui la rend 
supérieure et économique.

Buckingham’s Whisker Dye.'

La Teinture de Buckingham 
pour les Favoris

Change a volonté la barbe et les favoris en 
un châtain foncé naturel ou en noir. La 

couleur est permanente et ne disparait pa- 
en se lavant. Ha préparation étant simple 
on l’appliqm facilement.

ritKi'Ai:ls t’Ait

R. P. hall & Co., Nashua. N. H.
Chez tous h- marchand* «b- M *’•«!»* i:

Triera plie d’alarme île €|néliec

1 rue Sto Ursule, station centrale.
2 Sto Anne et Auteuil.
3 Grisons et Sto Geneviève.
4 Haldimand et St Louis.
5 Jardins et Sto Anne.
6 Buado et Fort.
7 S. Eustacho et S. Georges 
S Sto Famille et Hébert.
‘.1 Séminaire do Québec.

10 Sto Julieet cl’Artigny
12 S. Jean et Collins.
13 Palais et Mac-Mahon.
14 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain).
SC Epicerie Taylor.
17 rue Champlain, 474.
IS S. Jean et Sutherland.
19 Déligny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhousie et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
26 Sault-au-Matelot et S. Jacques
27 Cote Dambourges et S. Paul.
2S S. François et la Chapelle.
31 Lemegurier, ruo S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Valior et la Chapelle.
37 L'Eglise et S. Joseph.
•11 Dorchester et N. D. des Anges.
42 S. Yalier et Boileau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Keine.
47 Keine et Couronne.
4 S Ara go et T urge on.
51 Keine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Kyland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
61 Artigny et S. Amable.
62 rue S. Amable, lion Pasteur.
63 Grande Allée, Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Kobitaillo et Latourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

Orgues-Harmoniums “ DOMINION, "
FABRIQUES SPECIALEMENT POUR

L. B. N. PRATTE,
. Par la Compagnie d'OUGUES et de PIANOS « DOMINION, ». de llowmcinville, Ont.
à l'usage des Eglises et des chapelles de communautés, d’après des devis 

particuliers et autres que ceux du catalogue garantis pour 5 ans, et 
surpassant en richesse, en puissance et en suavité de son 

les meilleurs instruments de fabrique étrangère.
La supériorité des Orgues-Harmoniums “ DOMINION " a été univer­

sellement reconnus par les plus grandes distinctions et les Premiers 
Prix partout où ils ont été exhibés.

Oi'jfiit'S «l'Eglise, Orgues à ki claviers
Orffues à pédales»

(’f/nj h an le premium prix aux Expositions des différentes parlies du monde.

Avis important
Bonne Nouvelle !

AUX MESSIEURS I)U CLERGE, AUX COM 
M UNAU TES RELIGIEUSES.

LIGNE AU.A*.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada cl de Terrcneuve veur le 
transport des MaV-es

f

Vitres colorées
Xc coûtant qu’une bagatelle I

rnites métriques Internationales

Le metrs (dix-millionème. partie du quart du 
méridien terrestre, vaut 3 pie-h 3 pouces, 
ou l verge et 1/10.

Le décimètre (10c du mètre) vaut » pouces an­
glais. ou une largeur Je main.

Le centimetre (100e du mètre) vaut 3 lignes, ou 
3/8 de pouce, largeur du bout du petit drigt. 

Le millimètre (ÎOÜOodu mètre) vaut 1/3 de ligne. 
L*. décamètre (10 mètres) vaut une demi-chaîne,

. T- vvi’cnniimii vYwurtfl ou 2 porches, ou 11 verges, ou 33 pieds,lih SOT SSIGrNE AYANT ETE NOMME LVte lomètre (100 mètres) vaut 5 chaînes, ou 110
8Ipïr**IB^ ; verges, ou près do 2 arpents.il - ta aa*. i Le kii.omkthk fl000 mètres) vaut oO chaînes, ou

DANS CE DISTRICT POUR LE UOO verges, ou environ 2/3 de mille
, Le mètre CAHRK Vtiut 1 verge carrée et 2/10, ou 

patente près de 11 pieds carrés.
1 L'are ou décamètre carré vaut 4 perches carrées 

anglaises, ou 120 verges carrées.
Vhectare ou hectomètre carre vaut 2 acres 1/2, 

de soi te que 2 hectares font 5 acres.
Le kilomètre carré vaut environ 2/5 de miiie 

carré, de sorte que ô kilomètres carrés 
valent environ 2 milles carrés.

P lu ht lelplucé) "76
Médaille Internatio­

nale et Diplôme 
d’Ilonneur.

Sydney, Australie. 
1877.

Premier Prix.
Médaille Internatio­

nale et Diplôme 
d* Honneur

Toronto, 1$7s.
.Médaille i/Oit.

Voronto, 1879.
j Deux Premiers 

Prix.

loronto. î""6.
Médaille *-t Diplôm 

d’Honncur.

I ••r,>nto. J SH.
Mé 'aille et Diplôme 

JTlonneu r.

. *“ Glacia
POUR DÉCORATION DES FENÊTRES
est prêt à recevoir des commandes pour rein- 
bellissement des Eglises, Chapelles, résidences ’ 
privées. Salles publiques, etc., etc.

Contrairement à beaucoup* d’autres articles 
inventés pour la décoration des fenêtres, celui-ci 
ne peut-être effacé, défiguré par le nettoyage ou 
avarié par le froid.

Les ciels-ouverts pour escaliers,les ) anneaux 
le portes, les lumières de côté, les conserva­
toires, les lavatoircs, les librairies, etc., sont 
gentiment embellis par la

Décoration-Glacier ! ! !
Les Hôteliers le trouveront très utile pou: 

perfectionner les fenêtres ayant vu sur l'arrière
On peut voir des échantillons, obtenir «les 

informations et donner des ordr».*- UAW- 
SON A CIE, 72. rue St-Pierre, ainsi que chez 
l’agent

w.m m. Macdonald,
hue $t-Jean.

Québec, U août 1SS3— 84

NOUVELLE

Montre-Boussole
LUMINEUSE,

Indispensable aux
Voyageurs, Chasseurs, Marins, Militaires,

Pécheurs.
Exposition Nationale Suisse. 1883.

C1ETTK nouvelle montre d’une construction 
( très solide et élégante, est à Remontoir au 
Ivndant, mise à l'heure par la couronne «lu 

remontoir, échappement cylindre G lîubis, dou­
ble cadran lumineux, heures et points Cardi­
naux, au moyen desquels on voit distinctement 
les heures et la direction que donne l’aiguille 
aimantée, toute la nuit, dans ia plus grande 
obscurité et les brouillards, sans lumière. 

Réglage très exact. Garantie.
(avec boite métal Francs 20.—

*rix < i

VOLUMES KT CAPACITES*
Le mètre et-de, ou stère, ou tonneau, vaut 1 

verge cube et 3/10, soit 31 pieds cubes, ou 
220 gallons, ou près de 3 minets.

Le litre ou décimètre cube vaut environ 1 pinte.
Le décalitre (10 litres) vaut 2 gallons et 1/5.
Vhectolitre (100 litres) vaut 22 gallons.
La tonne métrique (poids «l'un mètre cube 

d’eau) vaut l’ancienne tonne canadienne, ou 
un peu plus que la tonne anglaise.

L- quintal métrique vaut 2 fois l'ancien quintal 
canadien, ou 2 fois et 1/5 le quintal anglais. 

kilogramme (po.ds d'un litre d’eau) vaut 2 
Lelivres et 1/5 (avoirdupois), de sorte que 5 

kilogrammes valent 11 livres.
Le gramme ipoids d’un centimètre cube «l’eau) 

vaut 1/28 d’once, ou un peuples qu’une 
demi-dragme.

■1 » «•■■ — «JM«P—nu-w «w

R. MORGAN,
Marchand de Bmssique,

i 25, « argent «
l « » or 18 Ids. « SO.—

10/.. d’escoinpb* sur commission de G pièces.
Envoi contre remboursement ou après 

réception «lu maniant par chèque ou mandai 
postal. Pour ordre importants valeur à GO jours 
par remise «le banque*.

On céderait la vente exclusive pour certains 
rayons et contrées à «les agents pouvant fournir 
des références «le ter ordre.

JOA NNOT-BAL TJSBELGKh, 
Fabrique d’honogerie.

‘ Berne [SUISSE].
Mon nouveau procédé lumineux ne contient 

aucun vestige «le phosphore, il est inaltérable et 
• lare indéfiniment.

Québec, 9 avril 1884—ICI. 1008

Désire appeler l’attention du public sur un 
assortiment «Particles récemment reçus, 

(six caisses) où ceux qui désirent acheter un 
cadeau pour un ami pourront choisir, à un prix 
modéré. Cet assortiment est trop considerable 
pour qu’il soit possible d'en faire ici l’énuméra­
tion, mais on se bornera à mentionner deux 
livres «{ui seront bien accueillis et formeront un 
magnifique complément aux œuvres musicales 
de la famille, savoir : Chansons de ia France, con­
tenant 6 J «les plus belles romances françaises, 
etc., avec accompagnements complets de piano­
forte et accessoires. Prix : en brochure, $1.00 ; 
richement relié en toile bleue et dorée, $1.50. 
Les Chansons populaires «lu Canada, volume 
magnifiquement relié dans le même genre que le 
précédent, sont aux mêmes prix.

Des exemplaires seront envoyés par ia poste 
franco sur la réception du prix spécifié.

Une visite est respectueusement sollicitée.
H. MORGAN, 

Marchand «le musique,
S, rue La Fabrique.

Québec. 25 février IS82. R

m

ï

I.

?

1 E soussigné a l'honneur d'informer les MM 
1-j «lu Clergé, MM. les directeurs «le Séminaires 

j «*t «le Collèges, et ses nombreuses pratiques «m 
général, qu’il vient «le faire publier, sous l.j 
surveillance «le Sa Grandeur Mgr l’Archevêqiii* 
de Québec, une nouvelle édition complète du

r A R O I S S I E N NOTE.
Cotte edition contient toutes les nouvelles fêi > 

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS. des Saints qui n'étaient pas encore inséi»*•,.,
__-___ j dans l'ancienne édition, et qui ne su trouven t

pas non plus «Luis le Gra«luel ni dans J.« 
Vespéral.

Cette nouvelle éilition est parfaite sous i(,us 
, ,les rapports, soit pour la qualité du papier h

j ES lignes «le cette compagnie se composent | beauté «lo l’impression et la solidité de la reluii,’
: lJ des vapeurs en fera double engins suivants, ,jt. recevrai toutes commandes que l’on vomira 
.construits sur la Chile. Ils contiennent des jj ),i,*ii me faire maintenant, pour être expédiée 
• compartiments à Réprouvé «b* I eau. sont sans ! par j(J malle ou autrement. La livraison .!.• 

" X pour la fore»*, la rapidité »*i le confort, j l'ouvrage commencera cette semaine,
équippés avec toutes l«*s améliora'ious ( L’ancienne «V.ition étant épnisé«> depuis Ion- 
mes que l’expéiience pratique a pu 3Uggé- u.|nps, «i cette nouvelle edition étant très 

rer, et tous ont effectué les plus rapides trav«*r- 
sées dont 11 soit fait mention dans !««*• annales

ARRANGEMENT b'HIVER
«

Paris, Pram

rivaux pour la fore**, la rapidiié «*• le coulort, | j’,
| sont

motlernës , . , t t
limitée, j'ose espérer que chacun voudra bien se 
bâter «i«î me faire parvenir sa commande que je 

| fV-rui exécuter avec la plus scrupuleuse ponctua- 
Comm\NDAN1 S. ! Jii£#

maritimes.
Vaisskaux

de «lois faire remarquer que, vu ruugmenla-I i ! - !.. . .. I .    . • » . i* II.. r f °. .
^ Ali K

.Hamilton, 1877.

Premier Prix.

Brantford, 1878.

S ARMA Tl A N........................3600 Caïd .!. A>rd.
Premier Prix, il UE NOS A Y H EAR........... 3800 Cuir. N. McLean

SCANDINAVIA fl.................3u00 Ccpt II Wylie.
PRUSSIAN.......................... 3000 Cain J. R itch U
MORAVIAN...................... 2650 tJa/n. J. Grahi-.
PERUVIAN ......... « ..........3400 Capi. lUirclay

! CASPIAN...................... ...........3201* Caut. Docks.
mil ER NIA N................. 3400 lA.Are.hrr, R N H
NOVA SCOTIAN..................3300 Capi. RtrA.a-
AUSTRIAN ...........................270U Capi. J. W

I >n r\f îiSn Pi»!v NES TO R JA N............................2T0R i'api J (i SifphmsI REMien i U.\. | makitouar........................ .sim, :
CANADIAN............................. 2600 * J. MiCt:.

Montréal. 1S>0. CORINTHIAN........ ... ..........2000 tn,*:. Ja* •.’«• .
PHOENICIAN......................... 26U0 CaU IV*.. ».

6; KM 1ER Prix I WA liiENS!A N...................... ‘3«*0 Caps. SUyii
Et deux Diplômes j LUCERNE...............................'D-tfO t A/> •*

«l'Honneur.  '*(50 Ci.i-'i
NEWFOUNDLAND........ *.V : }.t

Montréal. 1881-S2 

Hors ("oncolms.

vA\

La ’.oie la plus courte sur ucn entre l \n:»* i :n- 
et i’Europe, la traversée s’etii liant «*n cinq 

jours seulement «l'un cuiilir.* * . .4 ai ip*

Les vapeurs du service

1>E LA MALLE DE JM G RU POOL

n’en est )».is une puisque le livre est de beau­
coup plus considérable et mieux imprime 
qu’.iuparavant) ce livre est le meilleur marché 
«fui ail paru jusqu’à présent.

i tant à la veille «le laite des améliorations 
con>i«léiatdes à mon établissement, je suis «lis. 
posé ii v«*n Ire tout î«j fonds «le mes marchamli- 
n*'s h ini'* gratnle réduction pour

ARGENT COMPTANT
Ou trouvera à mon établissement l’assorti 

ment 1«* plus complet et le plus varié.
.!«• me chargerai «1»? toutes commandes «|ii«* 

l'on vomira bien me confier pour l'importation 
•b* l.ivr» s. d’< irncments «l’Eglise, «le Glocbes ou 

; d'autres arti*:les
l’m* visite «îst ’.'c^pectueusement sollicitée

J. A. L ANGLAIS,
' LIE RA 1 RE,

N» 177, Hue St-Josepli, St-Rocli, Quebec.
Québec, 27 mars 1S83 1103

»l..- Ilr • WI• • ...

Conditions libérales. Satisfaction garanti»?. Prix aussi bas que le permet la qualité 
supérieur».* de «‘''s instruments. Catalogues illustrés expédiés sur demnu le. Un** • «*n11 in 
d'instruments toujours en magasin. Prix «!■? 850 00 à $1000.00.

S'adresser à

L. E. N. ERA T TE,
“ DEPOT GENERAL DES ORGUES DOMINION,”

îîSO, rue Ufofrc-Oame, HÎOIVTREAÏ^.
N. R— N'ayant plus d'agenée à Québec, les MESSIEURS DU (II.ERGK qui auraient besoin 

d'OUGUES, sont respectueusement priés de s'adresser directement à Montréal, où iis seront 
certains «!*• trouver l'assortiment le plus complet qu’il y ait au Canada.

Québec, 8 mars 188i—15 nov. 83—lan2fps

lit
Lien'pool Steamers

De De
Pot Hand Ha H far

000

---^

Chemin de Fer du Ford.
A PARTIR DE

MM)I, 17 SEPTEMBRE 1883,
Les trains circulent comme suit :

G. O. BEDARD,
E U B L1E R

tfo "488 RUE 8 AIN rJ> J O 8 E P11,
(En face de son ancien poste cl sur le (errai n de f ancien cimetière)

m hst' — tsm mm

Jeudi,
28 féviiei 

(i nrrs 
13 *
20 «

27 «
3 avril

10 i

Samedi. 
22 mars>«i .

5 avril n

hunli,
Peruvian....... 20 mars
Caspian ......... 27 «
Sarmatian....  3 avril
* Sardinian*".. ,...............
Parisian.......  17 nvtil...... 10 c
tCircassian...................... 26 »
Polynesian.. .. 1 mai 3 uni

’D*» Bdllimor**, 8 avril 
7 * » 22 « __
Prix du passage de Québec, voie de

Halifax :
Cabine...........................$02.63, $78.imj , i $'8.00

Suivant 1rs accammo«lem»*nts.
bltt'rmédiair»?......................  ................... $15 00
Knlrrponl................................................. $31.00

Les vapeurs «lu service «le
GLASGOW ET PORTLAND

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels que amen 
blement de Chambre à coucher, de Salon, de Salle à dîner, etc., etc 
Corniches et Tapis poses avec ordre. Son nouvel atelier lui permettra de 
prendre un plus grand nombre de commandes, de les exécuter avec promp­
titude et à des prix TRÈS MODÉRÉS.

Québec, 11 avril 1883.—îan Y

- . .—- ' A.:
►i» Tse

m
-Vite.

CHEMIN DE FERCHEMIN DE FER

IN TER CO LQ NI AL. Québec et du Lac St-Jean
1 SS‘.i—A rran cromeilt (THiver-lSS-l I “•“>»» •!« Passagers et du fret cire nieront

J J tous 1rs jours comme suit lies dimanches
J *?t après le LUNDI, 10 décembre, tes

Lxpres.
Bazar annuel

En faveur de l'Hôpital du
Sacré4!(« nr de Jésus

QUI s«; tien ha «laiib le courant de l’automne 
^ prochain, à la Salle Jac«{ues-Cartier. St- 
Hoch, sous le patronage distingu** de Sa Grâce 

Mgr l’Archevêque de Québec et «Je Messieurs 
les membres «lu clergé. Les dames dont 1rs
noms suivent présideront au bazar. __________

Table du Sacré-Cœur: Mm».* Aug. Labcree. ... , , ,M elles Lucias et Léda Labergc. ous ‘Vs Waiv.sdi JJ ■■» 4 ? .* ' 1 Jl 1 s0r?
Table St-Jean-Baptisle : Mme G. Roy. pourvus de magmhqite chars palais. . i ceux de
Tabjc St Hoch: Mmes Japhet Rouie.,., .1 , U L7 Trains du n°i2?m7i„ partit de Montreal 

Picard, E. Renaud. #l de Québec à -i P. M.

Mixte —=1 W
»#

Départ «le Mont 
réal pour Qué- 

* ne c........... .... •••••• ••••••
»

1 00 H. M
Arrivée à Québec. MM • •••••• 9 50 i>. i.
Départ de Québec 

pour Montrêcl.. • •••••••• •• 9.15 A. M
Àniv*V* à Moir
il!•••••••• •••••• • • • •••••••' U15 i». n.

0.00 i* m.

, TaXncCVinC,->nl 'le ''aUl : Mme$ ‘‘ ,<0ll£5CK i En conoectirn avec le chemin de fer du 
Table St-Alexandre.: (patronnée par MM. les ! ^rln'' Tronc cl 1,! cl“:rain ‘lo r°r Cana'la Allan’------  ---------.. (patronnée par.......... . , ..

Bouchers). Mmes Bruno-ae-Lamarn*, G. IVlle- 1 
lier, E. Clark, S. Arel.

Table Stc-Anne : Mmes E. Couillanl, C. C,a- 
gnon, F. Cunningham.

Table St-Josepli : (patronné»* par l’Union
St-Josepli, à bt-Roch). Mmes J. B. Drouvn, Ls 
01. Villeneuve, F. X. Bcaudouin, Klz. ’ Trem­
blay, Adj. Renaud

Table Ste-Famille . Mmes P. Déchènes, J.
r.arlcy.

Table Sts-Anges : (rafraîchissements). Mmes 
K. Gauvin, J. E. Latulippe.

Les personnes charitables ayant quelques • 
articles à offrir, sont respectueusement priés .b* ! 
l»*s envoyer aux Dames ci-haut nommées.

P. LESSARD, Pire, Directeur. 
Québec, 19 mars 1884. 993 •

BUREAUX DES BILLETS : 
Vis-à-vis l'Hôtel St Louis -QUEBEC. 
U3, Rue St-Jacques,—MONTRÉAL.

A. DAVIS, Surintendant.

convois de ce chemin de 1er circuleront 
tous b*s iours, excepté les dimanches, comme 
suit

Quitteront la Pointe Lévis
Pour Halifax et St Jean à. ... ........ 7.30 A. M.
Pour la R vière du Loup »*t St*>

l'iavie à........................................ 11.20 A. M.
Pour la Rivière du Loup à............. 5.15 P. M.

Arriveront à la Pointe Lévis
De Halifax et Sl-Jean à.................. 7.20 P. M.
Ije la Rivière du Loup à................ 1 30 J*. M.
De li Rivière du Loup à................ 6.00 A M.

jour
exceptés).

QUITTERA QUÉBEC
[ Statical du Palais)

•1.00 p. ni. Train de la Malle pour Sl-Ray- 
mond, arrivant là à G.30 p. m.’

QUITTERA ST-RAYMOND
0.20 :t. ni. Train de la Malle pour Qu» bec.

arrivant là à 8.55 a. m.
6.10 p. m. Train de passagers pour Québec 

tous les samedis seulement, arri­
vant à 9.15 p. m.

üe Glasgow

Mercredi.
5 mars.

Steamer i De Portland

Austrian ..........
i Samedi,

22 mars.

Les vapeurs «lu service de

GLASGOW ET BOSTON.

AVEC Pautorisaiion de Mgr l'Archevêque de 
Québec, un bazar au prolit du sanctuaire 

de N.*D. de Lourdes, à St-Sauveur, aura lieu 
dans la première quinzaine «le septembre 
prochain, sous j.i direr Mon des Pères Oblats.

Les daines qui prit «leront aux différentes 
tables sont :

Mesdames Yvc Vaiîlancourl, Michel Robi- 
taille, Alfred l’iset, F. X. Biron, pour l**s deux 
tables «le St-Joachim **i Ste-Anne.

Madame Léon Saucier pour la table «b 
St-Joseph.

Madame (Jéo|,lias Jlernier j our la table <!«• 
St-.leau-Baptiste.

Ma'l-inn* I.s Lépine pour l.i table «lu Ti»:r 
Ordre.

Madame I i»M*• Roy j our la table des jafr.ii- 
cliiïsements

ua«l«,moiselle /.oé Petit pour la ta.'Je d» s 
•■niants «le Marie.

Les p* rsoiin«*s charitables qui il* si:«*r>*ioul 
participer à celle excellente «euvre | oin t i ei,i 
adresstr leurs offramles jiix daines ci-devau 
inentioniiées ou au presbytère de St-Sauvein 

QueliCc, 21 janvier 1884. 95

De
Glasgow Steamer

De
Rost on

M«: rcretli, Samedi.
12 mars Prussian ...... 29 mars
12 * Waldens ian ■.. Jeudi 3 avril.
19 « Grecian.........  I Samedi, 5 avrilOi; 4 Scandinavian | « 12 avril.

SfiyOn ne peut retenir su chambre >aus en 
remettre le prix d’avance.

Il y a à bord <I«» chaque navire un médecin.
Des billets «le connaissement pour la traversée 

sont donnés à Liverpool et aux ports du 
Dominent pour tous les points d.i Canada et 
et des Etats de l’Ouest.

Pour de plus amples informations s'adresser à
ALLANS, RAE & Cie,

Agents.
Québec, 15 mars 1884 II

bsac ji
i s. i eliv or CAP-Rovcix*:.

apres le temp
officiel de l’Est.

D. POTTING ER 
Surintendant en cht*f 

Bureau «lu chemin «le fer,
Moncton, N. B., 6 décembre 1883.

Québec, 11 décembre 1883 U05

Maintenant e n vente
Au bureau «lu

Courrier du Canada. ”

HISTOIRE

DE I x

l’heure de Montreal.
Des omnibus rencontrent les trains à St- 

Ambraise, pour la Jeune Lorette, à Valcartier 
pour le village de Valcartier, et à St-Gabriel 
pour les établissements du nouveau chemin «le 
la rivière aux Pins.

Des billets de retour sont émis l«*s samedis, au 
prix d’un passage simple de première classe.

Le Fret reçu après 3.00 P. M. ne sera pas 
expédié avant 1«j len«l*.*main.

Billets à verni re chez Love A A bien, rue 
St-Louis, F. Delille, 45, rue St-Pierre, O. Fortin, 
217, rue St-Paul, L. Drouin A frère, 90, rue 
St-Joseph, «d Harris A Cio., 37, rue St-Jean.

J. G. SCOTT, 
Secrétaire et Gérant.

« Commercial Chambers. » 
Québec, 3 novembre 1883 705

CI N bazar au prolit de l’église s’ouvrira à 
I S.-Félix du Cap-Rouge, au commencement 
de juillet.
Les dames qui présideront aux tables sont :
A la table du Sacré-Cœur : Madame Jos.

Ioie*, et Mlle J. Julien.
A la table S. Patrice : Mesdames N. Flood, 

W. J. French, D. Murphy et J. Murphy.
A la table St*-Anne: Mesdames Adolphe 

Robitaille, Ferd. Letellier etNap. Robitaille.
A la table S,-Felix : Mesdames Norb. Paquet, 

Louis Robitaille, L. Laisné et P. Robitaille.
A la table S. Jean-Baptiste : Madame N. 

Kverell, Mlle M. Mathieu, Mesdames Tardif 
et M. Valin.

Mesdames Et. ^oré, G Miville Deehéne. 
Michel Hamel, lies Pichet et (ï«*n«lron, 
présideront à la table c rafraîchissements.

Les personnes chari tables qui défirent venir 
en aide à l'église «lu Cap-Rouge, sont priées 
d’adresser leurs olfra es aux* Dames cidossus 
mentionnées ou au cur' «lu Cap-Rouge. 

Cap-Roug**, 18 fév ri 1 884.
P. E. BEA DKT, Pli**, directeur. 

Québec, 20 février 1885.— 1 Of.

CONTRE LE RHUME DE OER- 
* VEAU (Coryza,)

CE remède d’un arôme agréable est sous la 
forme d’une POUDRE BLANCHE et contenu 

«ions une petite bouteille. Le prix en est «le 
25 CENTINS. Prix en gros $2.OU la douzaine.

Le but «le 1a “ Coryzine ” est d’empéener toutes 
les sensations désagréables «lu Coryza en agissant 
directement sur le mal, cette poudre se dissout 
dans les mucosités et protège les membrane- 
enflammées du contact «le l’air.

En vente seulement au bureau «lu
COURRIER DU CANADA.

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canad o

Prix de l’AboBiucmciit
EDITION QUOTIDIENNE.

CANADA (Un an..............£<1.00
ht ^ bix mois.......... O O

ETATS-UNIS. ITrois mois....... 1.50

{Un an..... ........26n si
Six mois.......... 12.0 “

Trois mois........ 0.3 “

972

A vendre.

LOUIS JOBIN,
COIN clos RUES CLAIR FONTAINE J'aroim du Cap Mw/c \ J0DRW AL CT

DE 37G PAGES, * * ’   ‘
Par M. l’abbé F.-X. C-ATI FA.

500
250
100
200
250

25
et BURTON, 

QUARTIER MONTCALM, 
ItOEHEC

Quebec, 5 mal 1883. 785 Prix »••••• •••••##•• •••••• •*•••• •••••• ••••», •••••« 50 Cl s

trouve sur
| _ _ _ _ _ au bureau

d’annonce «le journaux de GEO. P. ROWELL 
A CIE.. (10, rue Spruce) où l’on peut pa.-ser 
des contrats d’annonces pour ce tournai ô
\ew-York.

Québec, 25 mars 1880. W7

QUARTS COL TAU.

, GOUDRON VERT.

. BRA1 .

. « NOIR.

BOTTES D’ETOUPE.

TONNEAUX FEUTRE GOUDRONNÉ 
pour couverture

A BON MARCHÉ.
.1. A W. Kcltl,

Rue St-Paul.
Québec, 18 mars 1884—3ni. 991

{Un an...............00Francs
•Six mois........... CIO *

Trois mois....... 15 4

<<

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont Insérées aux condition 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-flessous.................... 50 contins
Pour chaque insertion subséquente.... 12J “

Pour les annonces d’une plus grande éten«liie, 
elles seront insérées à raison «le 10 cenlins par 
ligne pour la première insertion, et «le 5 contins 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.
Les annonces, les réclames, les abonnenn-nl* 

«loivent être adressés à

Léger Brousse a 11,
ED 1TKU R - PRO PR IÉTAIR K,

RUE BUADE, HAUTE-VI BU
QUEBEC.

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSEAU
Kd\Lna--fr$friiUirt,

No 9,ruo Bnailo,HaTit<£Vil]«,Qu^lior.


